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Préambule et remerciements 
 

 
Afin de limiter la perte de biodiversité, le Conseil régional du Nord-Pas de Calais a mis 

en place une ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ. Cette politique a 
pour objet de mieux connaître, protéger et restaurer la biodiversité régionale mais aussi de 
sensibiliser le plus grand nombre d'entre nous à cette thématique. 
 
En cohérence avec ses objectifs et la politique nationale dans le cadre de la Stratégie  
nationale pour la biodiversité, la Région met en place un « Plan régional de restauration et 
de réintroduction de la biodiversité » sur le territoire du Nord - Pas de Calais. Il comprend  
ƭŜǎ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ tƭŀƴǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ (ex : Plan Chiroptères, Plan 
Liparis de Loesel, Plan Phragmite aquatique, Plan odonates, etc.) ; la mise en place des plans 
de réintroduction (ex: Plan de réintroduction du Castor d'Europe) et la réalisation de plans 
de restauration d'initiative régionale. 
 
Au regard de ce dernier point, la région Nord - Pas de Calais est pionnière puisque la volonté 
ŞƳŀƴŜ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Ŝǘ ƴƻƴ ŘΩǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΦ /ŜǘǘŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ collaboration et la concertation 
ŘΩexperts de divers organismes.  
 
Le Plan régional de restauration et de réintroduction de la biodiversité a pour but de cibler 
des actions spécifiques en faveur d'espèces patrimoniales, en plus des actions sur les 
milieux. Les espèces concernées sont des espèces menacées Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ Ǌégion, voire 
au-delà. EƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
ƳŜǎǳǊŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΦ [Ωimportance écologique des espèces a 
également été prise en compte.  
 
Six plans d'initiative régionale sont ainsi rédigés :  
 - CƭƻǊŜ όsƛƭƭŜǘ ŘŜǎ ŎƘŀǊǘǊŜǳȄΣ CǊƛǘƛƭƭŀƛǊŜ ǇƛƴǘŀŘŜΣ /ƛŎǳǘŀƛǊŜ ǾƛǊŜǳǎŜΣ Daillet chétif) ; 
 - Mammifères (Chat sauvage, Martre des pins) ; 
 - Oiseaux (Grand gravelot, Marouette ponctuée, Pouillot siffleur, Sterne naine) ; 
 - Amphibiens et reptiles (Pélodyte ponctué) ; 
 - Insectes (Rhopalocères) ; 
 - Mollusques (Myxas glutinosa, Quickella arenaria, Sphaeria solidum). 
 
 
 Créée en 1993, la Coordination mammalogique du Nord de la France a été chargée 
de la rédaction du volet "Mammifères". Cette association de loi 1901 regroupe les 
ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ 
sauvages du Nord-Pas de Calais. 
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Pour leurs diverses contributions directes ou indirectes à ce plan régional de 

restauratƛƻƴΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ou la protection des espèces, la mise à 
disposition gracieuse de bibliographies ou de photographies, ou des échanges sur le sujet, la 
CMNF tient à remercier : 
 
- les associations naturalistes ou naturalistes pour les données et informations transmises : 
Arnaud Boulanger (GON), Ancelet Chrsitophe (GON), Caublot Gaëlle (GMHL), Cheyrezy 
Thomas (CMNF), De Bellefroid Marie des Neiges (LNE), Dugauquier Yves (CMNF), Fontaine 
Céline (CPIE Val d'Authie), Georgin Kevin (RenArd), le GORNA, Hallart Guenaël (Picardie 
Nature), Harter Nicolas (RenArd), Jacquot Emmanuelle (NatureMP), Leblanc Guillaume 
(LOANA), Leducq Isabelle (LPO FC), Lemarchand Charles (GMA), Luszack Christophe (GON), 
Maquinghen Yves (Picardie  Nature), Morin Christophe (LPO FC), Pagès Damien (GMA), 
Pischiutta Rudy (GON), Plancke Sylvestre (CG77), Poimboeuf Cathy (FNE FC), Prevost Olivier 
(Poitou Charente Nature), Raydelet Patrice (Pôle grands prédateurs), Rideau Christophe 
(GMN), Roux Julie (GEPMA), Salaun Loïc, Sané Fabien (ALEPE), Simmonet Franck (GMB), 
Varenne François (LPO Vendée), Zucca Maxime (Natureparif). 
 
- ƭŜǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘŜǎ ŀƳŀǘŜǳǊǎ ƻǳ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ : 
Achterberg Abraham, Amblard Christian, Bracard Teddy, Briot Michaël, Brétaudeau Michel, 
Cahez Fabrice, Corsin Jean-Louis, De Lestanville Henry, Dutilleul Simon, Flynn Maurice, 
Fourdin Hugo, Jakaitis Renatas, Lebois Elsa, Marry Noel, Mikussaar Tarmo, Riols Romain, 
Schmitt Jean-Louis, Sined Denis, Vaille-Cullière Nicolas 
 
- les personnes des différentes structures sollicitées pour toutes les informations, 
réflexions ou documents transmis :  
Ambrosini Ariane (ASPAS), Artois Marc (Vetagrosup), Charlet Fabien (PNR Avesnois), 
Dermaux Bruno (ONF), Dhuiege Guillaume (PNR Avesnois), Fauvel Bruno (ONF), Germain 
Estelle (CROC), Helder Rémi (CERFE), Léger François (ONCFS et CNERA prédateurs -animaux 
déprédateurs), Marchal Adèle (ASPAS), Masquelier Julien (PNR Scarpe Escaut), Moutou 
François, Noblet Jean-François, Reynaud Madline (ASPAS), Riols Christian, Thurette Aurélien 
(PNR Avesnois), Tillon Laurent (ONF), Toffolo Karine (ONF), Warnez Bertrand (ONCFS-SD 
Nord),  
 
- les personnes des structures étrangères qui ont mis à notre disposition leurs données, 
leur expérience précieuse sur les méthodes, projets et expériences : 
Bavin David (VWT), Bohn Christiane (BUND), Dalbeck Lutz (Biostation Dueren), De Somviele 
Bert (Bos+), De Vries Hisko (Observado), Hoerstermann Mark (BUND), Huvenne Patrick 
(LNE), Jadoul Gérard (ABS Solon), McPherson Jenny (VWT), Mike Daniels (The Macaulay 
Institute), Mölich Thomas (BUND), Nyssen Pierrette (Natagora), Quine Chris (Forest 
Commission Scotland), Ruiz Aritz (UPV/EHU), Scholz Friederike (BUND), Sheehy Emma (Irish 
squirrel and pine marten project), Simon Olaf (Institut für Tierökologie und Naturbildung), 
Smith Peter (Wildwood Trust), Thiel Christiane (Thiel Natur), Uhlisch Astrid  (LNE), Van Den 
Berge (INBO), Vanonckelen Steven (LNE) 
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- la Région Nord-Pas de Calais ; 
 
- ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ ŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘƻŎument que nous aurions 
malencontreusement oublié ; 
 
- tous les observateurs qui ont transmis des données via le SIRF, la CMNF ou Observado, et 
tous les participants bénévoles aux enquêtes régionales de diverses structures. 
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Résumé pour le chat forestier 
 

Le chat forestier est un mammifère de taille moyenne, présent sur le continent 
européen, asiatique et en Afrique. Carnivore éclectique très discret, il est longtemps 
demeuré assez inconnu. Espèce liée aux massifs forestiers, elle était répandue sur tout le 
territoire métropolitain pour ensuite se raréfier sous la pression du développement humain 
et de certaines pratiquesΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇǊƻǘŞƎŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴ Ŝǘ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ le chat 
forestier ne fait pas ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎΦ  
 
A son initiative, la Région Nord-Pas de Calais a mis en place un plan régional de restauration 
et de réintroduction de la biodiversité en cohérence avec la politique nationale. Les menaces 
principales concernent non Ǉŀǎ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜƳōƭŜ ŀǎǎŜȊ 
ǇƭŀǎǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŀ ǇŜǊǘŜΣ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
favorable. 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƎŞƴŞǊŀƭ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎŀǘisfaisant 
ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ 
ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ ŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 
Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎΣ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƭŀ protection et la 
ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ {ǳǊ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ ŀƴƴŞŜǎ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŘŜ 
ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł 
la mise en place de mesures de conservation adaptées, de maintenir ou améliorer la qualité 
de leur habitat, tout en permettant une acceptation et une appropriation locale des espèces 
Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ƻǇǘƛƳŀƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ 

 
 
 
Wildcat abstract 
 

The wildcat is a medium-sized mammal living in Europe, Asia and Africa. This elusive 
opportunistic carnivore has remained fairly unknown. In addition, he was as widespread as 
the forests he inhabited. He has then become rare, suffering from human pressure. 
Nowadays, he is protected in Europe and France, but to date, no action plan has been 
implemented on his behalf. 
The Nord-Pas -de- Calais, on the edge of the French wildcat geographical range, has 
developed a regional restoration and reintroduction plan consistent with the national 
biodiversity policy. The main threats do not concern food resource - the wildcat seems 
indeed very eclectic - but rather the loss, fragmentation or alteration of suitable habitat. 
The general long-term objective in Nord-Pas de Calais is to ensure a favourable conservation 
status to the wildcat, by maintaining current populations, and ensuring effective connectivity 
among them, and to promote social acceptance. To this aim, the strategy of the restoration 
plan is based on three action fields: study, protection, and communication and awareness. 
This five-year restoration plan will help to define the distribution and basic ecology of the 
species in Nord-Pas de Calais, prior to the implementation of appropriate conservation 
measures to maintain or improve the quality of their habitat, whilst promoting social 
acceptance and integration of the species as regards an optimal cohabitation with human 
activities. 
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Introduction pour le chat forestier 
 
 [Ŝ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘǎΣ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΣ ƭΩ!ǎƛŜ Ŝǘ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ, où il est 
ŘΩŀōƻǊŘ ŀǇǇŀǊǳΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ƻŎŎǳǇŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƛƭ ȅ ŀ мо ллл ŀƴǎ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ 
ŜƴǎǳƛǘŜ ǊŞǇŀƴŘǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻǳǎ-
ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ό5Ǌƛǎcoll et al, 2007 ; Kitchener 
et Rees, 2009 ; Raydelet, 2009). 
 
Au cours des siècles et plus précisément ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŜǊǎΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ǎƻǳŦŦŜǊǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ 
humaine qui élimina graduellement ses populations par la destruction ou la déforestation 
qui le prive de ses habitats originels (Lozano et Malo, 2012). 
CŞƭƛƴ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƴŀǘǳǊŜ ǎŀǳǾŀƎŜΣ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƛǘ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ǘǊŝǎ 
commune mais si discrète que, ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ōƛƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Řǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ 
restèrent longtemps méconnues et entourées de mystère. 
Les premières vraies études menées sur le chat forestier en Lorraine dans la seconde moitié 
Řǳ ··ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ƳƻŘƛŦƛŝǊŜƴǘ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŝǊŜƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ 
sa valeur patrimoniale. Elles permirent également de mettre en lumière une répartition 
fragmentée en populations isolées (Mitchell-Jones et al., 1999 ; Stahl et Léger, 1992). 
[ŀ ōƛƻƭƻƎƛŜ ƳƻƭŞŎǳƭŀƛǊŜ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǇǇƻǊǘŞ ǎŀ ǇƛŜǊǊŜ Ł ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ Ŝƴ ŘŞƳƻƴǘǊŀƴǘ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 
ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘȅōǊƛdations avec le chat domestique, pouvant conduire à une perte 
d'identification de la lignée sauvage. 
 
CŀŎŜ Ł ŎŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ǇŜǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ 
pays européens ont considéré le chat forestier comme une espèce menacée dans leurs pays 
ǊŜǎǇŜŎǘƛŦǎΣ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ dorénavant ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ Ŝǘ ŎŜ, 
malgré une aire de répartition européenne assez étendue (Lozano et Malo, 2012). 
!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎΣ ƻǳǘƛƭ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ 
Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƻǳ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ, ƻǳ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 
intérêt particulier. 
[Ŝǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
semble assez plastique, mais plutôt la perte, la fragmentation ou la modification de la 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜΦ  
 
La région Nord-Pas de Calais, urbanisée, industrielle et agricole est la région la moins boisée 
de France, avec moins de 9,4 % de sa surface couverte par la forêt (Observatoire régional de 
la biodiversité, 2011). De plus, le massif forestier régional est très fortement fragmenté en 
raison de la pression urbaine et des infrastructures de transport. La gestion plus 
άŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜέ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭa Stratégie nationale de la biodiversité.  
 
 
Dans ce contexte, le plan régional de restauration a pour objectifs : 
 
- de réaliser un bilan des connaissances disponibles sur le chat forestier en France et en 
région Nord-Pas de Calais, au niveau de sa répartition, de sa biologie, de son écologie, des 
menaces, et de ses besoins en termes de conservation ; 
- ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ 
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- ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜs à la conservation du chat forestier en région 
Nord-Pas de Calais, selon trois axes de travail concernant la progression des connaissances 
ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όŞǘǳŘŜύΣ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŘŜǎ 
mesures de conservation adaptées (protection), et ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇǳōƭƛŎǎ όǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴύΦ 
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I. État des connaissances pour le chat forestier 
 
 1. Description générale  
 
 [Ŝ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ (Felis silvestris Schreber, 1777) était également appelé chat 
sauvage. La famille des félidés étant morphologiquement homogène, il est parfois difficile de 
ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ǳƴ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘΩǳƴ ŎƘŀǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ 
ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ. Ce croisement donne des hybrides 
présentant parfois un phénotype1 forestier. Ainsi, aucun critère morpho-anatomique fiable 
ne peut être retenu pour identifier avec certitude un chat forestier. Seules les analyses 
génétiques apportent une réponse indiscutable (Ruette et al., 2011). Le chat forestier se 
reconnaît à sa très grande stature et à la robustesse de ses membres, sa silhouette est plus 
ǘǊŀǇǳŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŎƘŀǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΦ [Ŝ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŀŘǳƭǘŜ ŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŞǘŞ ŜȄŀƎŞǊŞ ; 
il varie en fonction des saisons, mais en moyenne, les mâles pèsent environ 5 kg et les 
femelles 3,5 kg (Stahl et Léger, 1992). Ce critère ne permet toutefois pas de le différencier 
du chat domestique. La longueur du corps est de 500 à 750 mm, celle de la queue varie 
entre 210 et 350 mm ό5ŜǿŜȅΣ нллрύΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ŀ Ŏƛƴǉ ƻǊǘŜƛƭǎ ŀǳȄ ǇŀǘǘŜǎ ŀǾŀƴǘ Ŝǘ ǉǳŀǘǊŜ ŀǳȄ 
pattes arrière et possède des griffes rétractiles (Dewey, 2005). 
 
Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛƳƻǊǇƘƛǎƳŜ ǎŜȄǳŜƭ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜȄŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ǇŜƭŀƎŜΦ 
Par contre, la femelle est un tiers plus légère que le mâle et sa tête est moins massive. La 
teinte du ventre et du poitrail est plus claire que celle du dos, plus grise. Trois phases 
peuvent être distinguées : grise (présence de blanc argenté), fauve clair (présence de jaune 
dans les zones claires), ou plus rarement sombre (présence de poils noirs, surtout en 
Écosse). La longueur des poils du chat forestier est supérieure à celle des chats domestiques 
tigrés. Le menton et la gueule sont blanc-ƴŜƛƎŜΦ [ΩƛǊƛǎ Ŝǎǘ ƧŀǳƴŜ ƻǳ ǾŜǊŘŃǘǊŜΦ [ΩƛƴǘŞǊieur des 
oreilles est recouvert de poils blancs, ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ōǊǳƴ ŦŀǳǾŜ ƻǳ ǊƻǳȄ ŎƻƳƳŜ ƭŜ 
ƳǳǎŜŀǳΣ ƭΩŀƛƴŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŎǳƛǎǎŜǎΦ [ŀ ǘǊǳŦŦŜ Ŝǎǘ ǊƻǎŞŜ ŎŜǊŎƭŞŜ ŘŜ ƴƻƛǊΣ ƭŜǎ ǾƛōǊƛǎǎŜǎ ǎƻƴǘ 
blanches (Raydelet, 2009). 
 
Malgré les risques de pollution génétique, des critères relativement fiables ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ǇŜƭŀƎŜ ǎƻƴǘ ǊŜǘŜƴǳǎ ό/ƻƴŘŞΣ мфтф ; Stahl & Léger, 1992 ; 
Beaumont et al., 2001 ; Léger et al., 2008), voir Figure  1 : 
 

1. queue longue (supérieure ou égale à la demi longueur du corps), épaisse, tronquée 
ou en forme de cône à son extrémité, annelée avec un manchon terminal noir 
ǇǊŞŎŞŘŞ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ŀƴƴŜŀǳȄ ƴƻƛǊǎ ŎƻƳǇƭŜǘǎΣ ƴŜǘǎ Ŝǘ ōƛŜƴ ǾƛǎƛōƭŜǎΣ ƴƻƴ ǊŜƭƛŞǎ 
entre eux au dessus de la queue ; eux même précédés ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƴƴŜŀǳȄ Ǉƭǳǎ Ŧƛƴǎ Ŝǘ 
plus ou moins discernables (voir aussi Figure 3). 

2. quatre rayures noires allant de la région frontŀƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŎŜǊǾƛŎŀƭΣ celles de 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŞǇŀƛǎǎŜǎ que les externes ; une cinquième ligne plus fine 
médiane étant fréquente. Les deux raies externes sont incurvées vers les épaules, les 
deux raies du milieu aboutissent à deux traits courts situés au milieu des épaules, de 
ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ vertébrale. Dans la région cervicale, ces raies se fondent 

                                                 
1
 Ensemble des ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ Řϥǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ όŎƻǳƭŜǳǊ ŘŜǎ ȅŜǳȄΧύ 
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en un dessin plus ou moins confus duquel émergent, sur la nuque, quatre raies 
noires.  

3. une bande dorsale (spinale) noire, unique, fine et très visible, courant le long de la 
ŎƻƭƻƴƴŜ ǾŜǊǘŞōǊŀƭŜΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ Řƻǎ όŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜǎ ŞǇŀǳƭŜǎύΣ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řu 
Řƻǎ Ŝǘ ǎΩŀǊǊşǘŀƴǘ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǳŜΣ ŘƻƴŎ ƴƻƴ ŎƻƴŦƭǳŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀƴƴŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ 
queue. 

4. un pelage globalement uniforme, épais, gris clair à gris fauve, présentant des flancs 
beaucoup moins tigrés que ceux du chat domestique. Avec parfois des rayures non 
rattachées à la rayure dorsale ou des taches noires très imprécises, disparaissant 
sous le ventre tacheté (voir aussi Figure 3). 

 
Les pattes, moins barrées que celle du chat domestique, sont parcourues du côté externe 
ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŀȅǳǊŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀtion des carpes ou des tarses.  
! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǇŀǘǘŜǎΣ ǳƴŜ ƻǳ ŘŜǳȄ ǊŀƛŜǎ ǎƻƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎΦ hƴ ŀƧƻǳǘŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
ȊƻƴŜ ōƭŀƴŎƘŃǘǊŜ ƭƛƳƛǘŞŜ ŀǳ ƳŜƴǘƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ƎƻǊƎŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǘŀŎƘŜ ōƭŀƴŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜ Ƙŀǳǘ ŘŜ 
la poitrine. 
 
Figure 1: Critères 
déterminants pour 
ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ /Ƙŀǘ 
forestier vu de dos. Dessin 
de Romain Riols © (Riols, 
2012). 

 
Le Proux et Libois 
(2006) indiquent 
également comme 
critère la couleur du 
talon, noire comme 
ƭŜǎ Ǉƻƛƭǎ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ 
de la patte 
postérieure chez le 
chat domestique (en 
haut sur la Figure 2), 
alors que le bout de la 
patte du chat forestier 
est noire mais avec le 
talon plus clair, brunâtre (en bas sur la Figure 2). 
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Figure 2 : Différence entre le chat domestique en haut et le chat forestier en bas ό5ΩŀǇǊŝǎ 5ŜǿƻƭŦΣ мффтύΦ 
[ΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ Řǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǎǘ de forme identique à celle du chat domestique, mais de dimensions 
supérieures.  

 

 
Figure 3 : Caractéristiques du pelage des chats forestiers à gauche, hybrides au milieu et domestiques à 
droite. (5ΩŀǇǊŝǎ .ŜŀǳƳƻƴǘ Ŝǘ ŀƭΦΣ нллм). 
 
(a) [ŀ ōŀƴŘŜ ŘƻǊǎŀƭŜ Řǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǳŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭle est continue chez les autres. 
(b) Contrairement aux deux autres, le chat forestier nΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŃŎƘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎǊƻǳǇŜ. 
(c) La queue du chat forestier est fournie avec une extrémité arrondie, fournie avec une extrémité pointue 
ŎƘŜȊ ƭΩƘȅōǊƛŘŜ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŜǳŜ du chat domestique est effilée. 

 
[Ŝ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛstiques, comme un tube digestif plus court que 
ŎƘŜȊ ƭŜ ŎƘŀǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻǎ ǇŞƴƛŜƴΣ ǳƴŜ ƳŀƴŘƛōǳƭŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜ Ŝǘ 
large, et un indice crânien plus important (Raydelet, 2009). 
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¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŀǾŜŎ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜΣ ǎŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ŀƴŀƭyses génétiques sont en mesure de 
ǘǊŀƴŎƘŜǊ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎƘŀǘ ŘƻƴƴŞ ŀǳ ǘȅǇŜ Ŧorestier, hybride ou 
domestique (Ruette et al., 2011). 
 
 
 
 2. Systématique 
 
Règne : Animal 
Embranchement : Vertébrés 
Classe : Mammifères 
Ordre : Carnivores 
Famille : Félidés (37 espèces) 
Sous-famille : Félinés (30 espèces) 
Genre : Felis (4 espèces) 
Espèce : silvestris 
Sous-espèce : silvestris 
 
Figure 4 : Portrait de chat forestier.  
Photo : Romain Riols © 

 
Le chat forestier fait partie du genre 

Felis comptant sept espèces (Wilson et 
Reeder, 2005). 
Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀƛǎŞ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ 
consensus dans la systématique de Felis 
silvestris, cependant, une étude récente de 
Driscoll et al., 2007 basée sur la génétique 
ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜr Felis silvestris silvestris, en Europe, Felis silvestris ornata, en Asie, Felis 
silvestris lybica, en Afrique du Nord, Proche et Moyen Orient (incluant le chat de Gordoni, ou 
chat sauvage d'Oman), Felis silvestris bieti, en Chine et Felis silvestris cafra, en Afrique 
australe (Figure 5). 
[Ŝǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ 
seule espèce (Dewey, 2005), mais les apports de la génétique notamment permettent 
ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎƻǳǎ-espèces. On reconnaît actuellement 19 sous-espèces 
de chats forestiers (Sunquist et Sunquist, 2009). 
 
! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ, il y a plus de 9 000 ans, le chat forestier colonisa le Royaume-Uni 
alors que ce dernier était encore relié au continent européen. Après plusieurs milliers 
ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ǎƻǳǎ-espèce distincte, localisée en 
Écosse, Felis silvestris grampia (Kilshaw, 2011). 
Felis silvestris catus, ƭŜ ŎƘŀǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƻǳ ǳƴŜ ǎƻǳǎ-
espèce est issu de Felis silvestris lybica (Walter, 2007), ŎŜǘǘŜ ǊŀƳƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎΩŞǘŀƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜ 
il y a 130 000 ans, et la domestication se serait passée dans la région du croissant fertile il y a 
9 000 à 10 000 ans. Ainsi, le chat forestier ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭΩŀƴŎşǘǊŜ du chat domestique. 
En Europe, Felis silvestris est donc une espèce polytypique, comprenant des populations 
morphologiquement différentes (Raydelet, 2009). 
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Figure 5 : Répartition mondiale des sous-espèces de chat forestier. (5Ωaprès Driscoll et al., 2007 in Raydelet, 
2009) 

 
 
 3. Statuts 
  3.1. Statut légal  
 
 Le chat forestier est inscrit en annexe II (espèces strictement protégées) de la 
convention de Berne de 1979, qui a pour but de conserver la flore et la faune sauvages et 
leurs habitats naturels, en promouvant la coopération entre états européens. 
Il figure en annexe IV de la Directive européenne Habitats-Faune-Flore de 1992 (espèces 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜύ concernant la préservation 
des habitats naturels, de la faune et de la flore sauvages. 
9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ мфтс Ŝǘ 
figure pour la première fois sur une liste de mammifères protégés en 1981 (Raydelet, 2009).  
 
 
  3.2. Statut de conservation  
 
 Sur les listes rouges mondiale (Driscoll et Nowell, 2010 ; Kranz et al., 2008), 
européenne Temple et Terry, 2007) et française (IUCN et al., 2009) des espèces menacées de 
ƭΩ¦L/bΣ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ζ préoccupation mineure » comprenant 
les taxons considérés comme abondants et répandus. 
La sous-espèce écossaise grampia est toutefois considérée comme « vulnérable » en raison 
du fort taux d'hybridation. 
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En région Nord-Pas de Calais, il est considéré comme « rare » donc pas directement menacé 
Ƴŀƛǎ ǎŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǊŞŘǳƛǘŜ ǉǳƛ ƭŜǎ 
ŜȄǇƻǎŜ Ł ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ όCƻǳǊƴƛŜǊΣ нлллύΦ [Ω!ǘƭŀǎ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Řǳ Nord-Pas de 
Calais de 2013 le classe comme « exceptionnel » (Boulanger, 2013). 
 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩLbtbΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǎǘ ƧǳƎŞ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ sur les trois régions 
biogéographiques2 françaises où il est présent (MNHN, 2003-2013). 
 
 
 4. Règles régissant le commerce international 
 
 Le chat forestier figure en annexe II de la convention de Washington de 1973 sur le 
ŎƻƳƳŜǊŎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƭƻǊŜ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ : 
ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ƭŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ǎƛ ƭŜ 
commerce ŘŜǎ ǎǇŞŎƛƳŜƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŞΣ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩşǘǊŜ 
ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

 
 рΦ !ǎǇŜŎǘǎ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

espèces 
  5.1 Reproduction  
 
 La maturité des mâles et des femelles est atteinte au cours du dixième mois avant la 
fin de la croissance physique (Schauenberg, 1980 in Stahl & Léger, 1992). La période de 
ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩŞǘŀƭŜǊ ŘŜ ŘŞŎŜƳōǊŜ Ł ƧǳƛƴΣ Ƴŀƛǎ ŀ ƭƛŜǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŘƛȄ ƧŀƴǾƛŜǊ 
et la fin février (Stahl & Léger, 1992 ; Raydelet, 2009). Toutefois, les chattes peuvent avoir 
des chaleurs de janvier à aoûǘΣ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜȄǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŃƭŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘ Řǳ мр ŘŞŎŜƳōǊŜ ŀǳ мр 
juillet. Les femelles sont polyoestriennes3 saisonnières, et peuvent avoir un noǳǾŜƭ ǆǎǘǊǳǎΣ 
qui dure cinq à six ƧƻǳǊǎΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜŎ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŎƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ǘǊƻǇ 
ǊŀǇƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƻǊǘŞŜΦ [ŀ ŦŜƳŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ǎΩŀŎŎƻǳǇƭŜǊ ŀǾŜŎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŃƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
ƧŜǳƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǇƻǊǘŞŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ŘŜ ƎŞƴƛǘŜǳǊǎ ŘƛŦŦérents (Dewey, 2005).  
 
La gestation dure environ 65 jours (Stahl & Léger, 1992). La mise-bas a généralement lieu au 
début du printemps, du 15 mars au 30 avril ; les naissances tardives conséquentes aux 
portées de remplacement par exemple peuvent survenir au cours du mois de juin. La chatte 
est peu exigeante sur le choix du site de mise-bas, mais le choisit dans une zone calme et 
ǇŜǳ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞŜ Υ Ł ƳşƳŜ ƭŜ ǎƻƭ Řŀƴǎ ǳƴ ǊƻƴŎƛŜǊΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǘǊƻǳǎ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ǎƻǳŎƘŜǎ ŎǊŜǳǎŜǎΣ  
arbres creux, anfractuosités de rocher en forêt, ou encore dans une cabane forestière 
abandonnée, une grange ou un mirador pour les constructions humaines (Raydelet, 2009). 
Plus rarement, une nichée de jeunes chats a été signalée dans un nichoir à hulotte (Fanon, 
1989). 
24h à 48 h avant la mise-bas, la chatte gratte le sol, les jeunes sont ainsi déposés sur un sol 
nu et nettoyé. Ils naissent velus et aveugles, pour un poids de 65 à 160 g. Le dessin de la 
robe des nouveau-nés est beaucoup plus marqué que chez les adultes. La lactation dure six à 
sept semaines. Suite à un dérangement, la chatte peut changer de gîte.  

                                                 
2
 zones géographiques climatiquement et écologiquement relativement homogènes du point de vue des formations 

végétales et des températures 
3
 ŜƭƭŜǎ ŀǳǊƻƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎȅŎƭŜǎ ŘϥǆǎǘǊǳǎ ƻǳ ŎƘŀƭŜǳǊǎ ǇŜƴdant la période de reproduction. 
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La chatte élève seule les petits. Le sevrage commence à un mois et demi, quand les petits 
commencent à suivre leur mère, avec qui ils resteront de quatre à dix mois (en moyenne 
cinq) ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾƛŜ ό5ŜǿŜȅΣ нллрύΦ tǳƛǎ 
ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎΩŞmancipent et quittent leur mère (Tableau I). 
 

Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre 

Rut 
Gestation et 

mise bas 
Lactation Élevage des jeunes Dispersion 

Tableau I : Tableau récapitulatif de la reproduction du chat forestier. 

 
 
  5.2. Structure et dynamique de population 
   5.2.1 Structure de population 
 
Densité 

Ces aspects sont peu connus pour le chat forestier du fait de la fluctuation de la taille 
des territoires, mais il existe quelques données locales de densités. En Sicile, elle est estimée 
à 0.28 chat/ km2 (Anile et al., 2012a), ne dépasse pas 1,5 chat pour 10 km² en Hongrie entre 
1987 et 2001 (Heltai et al., 2006), est estimée en Allemagne à 3,8 chats pour 10 km² dans le 
massif du Harz (Raimer et Schneider, 1983), ou globalement à 0,3 à 0,5 individu/km² (Kraft, 
2008). 
 
En Suisse, dans une zone de la chaîne septentrionale du Jura (Blauen-Glaserberg), la densité 
Ŝǎǘ ŘΩŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜƳŜƴǘ лΣо ŎƘŀǘκƪƳчΣ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ŦƻǊǘŜ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜΦ 
La population serait en expansion, issue de populations résiduelles, et ne semble pas avoir 
encore atteint ses limites écologiques (Weber et al., 2010). 
 
En Belgique, dans les Hautes-Fagnes, on compte un chat pour 550 ha de forêt (Parent, 1975). 
9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Ře la 
surface prospectée sont de о Ł р ǇƻǳǊ мл ƪƳч Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜ ŘΩŀǇǊès Stahl et al., en 1988, et 0,6 
au km² en zone favorable en Lorraine, ŘΩŀǇǊŝǎ [ŜōƭŀƴŎ Ŝƴ нлмо, et 1,5 chat pour 10 km² dans 
les Vosges (Baumgart, 1980).  
 
Les densités maximales en Champagne-!ǊŘŜƴƴŜ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ мл Ł 
15 chats pour 10 km² (LPO Champagne-Ardenne, 2012).  Globalement, les populations du 
nord-est ont une densité voisine de 0.1 à 0.5 individus/km2 ό{ǘŀƘƭ мфусύΦ 5ŀƴǎ ƭΩ!ƛƴ, Ariagno, 
et Erome (2009) estiment la densité à 1 chat pour 5 km² en zone favorable et 1 chat pour 8 à 
10 km² en zone moins propice. 
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{ǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŃƎŜ 
Actuellement, il ne semble pas exister de données suffisantes sur la structuration des 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǘǎΦ 9ƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ IŀǊȊΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 
indique que les cƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ оΣр Ł 6 mois sont bien moins représentées que les individus 
plus vieux, ce qui suggère une forte mortalité des jeunes (Stahl et Léger, 1992). 
 
Sex-ratio 

En captivité, le sex-ratio des chats tend à s'équilibrer. Mais dans la nature, à la 
naissance, les femelles sont deux fois moins nombreuses que les mâles (Raydelet, 2009). Ce 
déséquilibre en faveur des mâles se retrouve en Écosse et en Allemagne (Stahl et Léger, 
1992). 
 
   5.2.2 Dynamique de population 
 
Taux de natalité  

La femelle met bas de un à sept petits en milieu naturel, 3,4 en moyenne (Raydelet, 
2009). 
 
Taux de mortalité 

Peu de données existent sur la mortalité des subadultes et des juvéniles, supposée 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎƻƳƳŜ ŎƘŜȊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ Řǳ ƳşƳŜ ǘȅǇŜΦ ¦ƴŜ ŦƻǊǘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ǎŜƳōƭŜ 
toucher les jeunes de deux à quatre mois (Raydelet, 2009). La découverte ponctuelle 
ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŀƳŝƴŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ IŀǊȊΣ ƻǴ ор 
҈ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƳƻǊǘǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ мм-24 mois. Ceci serait dû à une 
forte mortalité lors de la dispersion des jeunes, surtout pour les mâles (Stahl et Léger, 1992). 
Dans cette même région, une autre étude indique ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ƳƻƛǎΣ 75 % des 
ƧŜǳƴŜǎ ŎƘŀǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǎǳǊǾŞŎǳ όhƭŀŦ Ŝǘ DǀǘȊΣ нлмоύΦ 
Les causes de mortalité seront développées plus loin dans le document. 
 
Espérance de vie et taux de survie 

La durée de vie du chat est de dix Ł мр ŀƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΣ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ол ŀƴǎ Ŝƴ 
captivité (Raydelet, 2009). [Ŝǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊǾƛŜ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉas connus. 
 
Dispersion 

La dispersion des jeunes mâles a lieu en moyenne à cinq mois, pour chercher un 
territoire. Dans le Harz, ce sont surtout des mâles de cinq à 18 mois qui sont observés en 
ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇétition avec des mâles 
possédant un territoire, les distances de dispersion des jeunes mâles sont plus importantes, 
de 3 à 55 km de leur lieu de naissance.  
 
tƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ ƳŝǊŜ-fille existe au delà des cinq 
premiers mois, permettant parfois à la jeune chatte de partager le territoire maternel au 
cours de son premier hiver (Stahl & Léger, 1992 ; Raydelet, 2009). Il arrive parfois que les 
adultes des deux sexes quittent leur domaine vital pour une nouvelle région peu éloignée de 
la précédente. 
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5.3. Régime alimentaire 
 
 Le chat forestier est un carnivore de taille moyenne qui peut exploiter une large 
diversité de proies au travers de son aire de répartition (Stahl & Leger, 1992 ; Sunquist & 
Sunquist, 2002). 
Les mammifères et surtout les petits rongeurs constituent la base de son régime alimentaire.  
/ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ [ŀ Ǌŀǘƛƻƴ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ ŘΩǳƴ 
adulte est de 400 à 500 g (Raydelet, 2009), ce qui représente plus de 20 campagnols des 
champs, soit environ 7000 campagnols par an (Riols, 2008). 
 
 En France, les petits rongeurs représentent 93 % du régime alimentaire (Condé et al., 
1972), 90 % en Lorraine quelle que soit la saison (Raydelet, 2009, Figure 8ύΣ  фр ҈ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘ 
(Riols, 1988, Figure 7), voire plus de 98 % dans le Jura suisse (Liberek, 1999). Dans la majorité 
ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻǘƛƴŞǎ Ŝǘ 
particulièrement les espèces du genre Microtus, notamment le campagnol des champs - 
Microtus arvalis (Stahl et Léger, 1992). Les autres espèces consommées de manière 
importante sont des rongeurs forestiers tel que le campagnol roussâtre - Cletroniomys 
glareolus, et des rongeurs de milieux ouverts tels le campagnol agreste - Microtus agrestis 
ou le terrestre - Arvicola terrestris (Raydelet, 2009). Ce dernier apparaît moins fréquemment 
(Condé et al, 1972 ; Riols, 1988, Figure 7), ǎŀǳŦ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ DŜǊƳŀƛƴ et al., en 2009 où 
ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŜǎǇŝŎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ŎŜƭƭŜ ŘŜ [ƛōŜǊŜƪ ŘŜ мффф ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ сп ҈ ŘŜǎ ǊƻƴƎŜǳǊǎ ŀǘǘǊŀǇŞǎΦ /ΩŜǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞŦŞǊŞŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 
ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ Řǳ ŎƘŀǘ ŘŜ пр Ł тр ҈Σ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŘŞŎƻǳƭŜǊ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ŘŜ ǎƻƴ ŀōǎŜƴŎŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƻǳ ŘŜ ǎŀ Řƛǎtribution hétérogène. 
 
 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭŜǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊƻƴƎŜǳǊǎ ǎƻƴǘ 
dominés par les murinés (Stahl et Léger, 1992 ; Moleón et Gil-Sánchez, 2003 ; Germain, 
2004),  constituaƴǘ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜs le plus consommé (Liberek, 1999 ; Raydelet, 
нллфύΦ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜ ƻǴ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řǳ ƎŜƴǊŜ Apodemus Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ǊƻƴƎŜǳǊǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻƛŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ Řǳ ŎƘŀǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŀōƻƴŘŀƴǘǎ 
ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊƻƴƎŜǳǊǎ όwŀȅŘŜƭŜǘΣ нллфύΦ 
Le chat choisit en effet ses proies en fonction de leur abondance relative les unes par 
rapport aux autres, comportement très différent de celui du renard (Raoul et al. ; 2003 ; 
Raydelet, 2009). Le chat forestier ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ ǎǘǊƛŎǘ, ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀs avoir 
de proie préférentielle consommée de manière importante, quelle que soit sa densité (Stahl 
et Léger, 1992 ; Moleón et Gil-Sánchez, 2003). Ainsi, il choisira la proie la plus abondante, 
sauf dans les zones et les périodes ƻǴ ƭΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘant. [ΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ des proies 
devient le facteur le plus important : les pâturages étant enneigés, les chats délaissent cette 
zone de chasse et restent en forêt. Les mulots constituent alors 50 % des mammifères 
ingérés. Les espèces forestières sont plus souvent consommées en hiver et au printemps 
dans le Jura suisse (Liberek, 1999). 
 
 Les autres mammifères type insectivores représentent moins de 10 % des 
mammifères consommés (Riols, 1988 ; Raydelet, 2009).  
Dans les régions où les populations de lapins de garenne sont très abondantes, ceux-ci 
ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ŎƘŀǘΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ 
Espagne (Lozano et al ;, 2006). Les lapins représentent 16 % du régime alimentaire du chat 
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en hiver, 50 % en été et en automne, et 83 % en été.  La diversité globale de ses proies 
ŘƛƳƛƴǳŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀǇƛƴǎ ; quand cette proie est disponible, un changement 
progressif dans son alimentation a lieu des rongeurs vers les lapins Τ Ŝǘ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀǇƛƴǎ 
ou en cas de faible densité de rongeurs, le chat se reporte sur des proies alternatives (Malo 
et al ;,  2004). Bien que la capture de lapins soit plus difficile que celle des rongeurs, la tâche 
Ŝǎǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŦŀŎƛƭƛǘŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŀǇƛƴǎ ǇŀǊ ƭŀ Ƴyxomatose, 
entres autres. De plus, un lapin est une proie Ǉƭǳǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǉǳΩǳƴ ǊƻƴƎŜǳǊ όaŀƭƻ et al ; 
2004). Par ailleurs, la consommation de rongeurs diminue dans les régions non 
méditerranéennes où les lapins sont très présents, comme en Écosse où ils représentent 70 
% de son régime alimentaire (Léger et al., 2008 ; Kilshaw, 2011), voir Figure 8.  Quand les 
lagomorphes sont peu abondants, ils sont très peu prélevés : moins de 1 % des proies dans 
ƭΩŞǘǳŘŜ de Riols de 1988 (Figure 7). 
 
 
Figure 6 : Les rongeurs du 
genre Microtus constituent 
un part importante du 
régime alimentaire du Chat 
forestier. Photo : Michaël 
Briot © 

 
 
Les chats forestiers sont 
donc des spécialistes 
facultatifs (notamment 
des lapins) de par la 
grande diversité 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƻƛŜǎ 
observée, la 
consommation de proies 
alternatives à une ressource principale en diminution, et la spécialisation locale dans la 
consommation de lapins quand cette ressource est abondante (Moleón & Gil-Sánchez 2003 ;  
Germain, 2004 ; Malo et al. 2004 ; Lozano et al. 2006). 
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Figure 7 : Régime alimentaire du chat forestier en 
!ǳǾŜǊƎƴŜ ŘΩŀǇǊŝǎ wƛƻƭǎΣ мфуу.  
  
De haut en bas :  
1- régime alimentaire général 
2- part de quelques catégories de proies parmi les 
mammifères consommés 
3- part de quelques catégories de proies parmi les 
rongeurs consommés 
4- part de quelques catégories de proies parmi les 

microtidés consommés.  
 
Les espèces favorites sont les rongeurs, plus 
particulièrement les campagnols de milieux 
ouverts, dans lesquels chasse souvent le chat 
forestier. 

 
Les oiseaux peuvent constituer une part 
importante de sa nourriture dans des 
habitats particuliers comme les bords de 

mer, ou en tant que proies alternatives à la 
raréfaction de la principale, comme suite à 
ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭŀ ƳȅȄƻƳŀǘƻǎŜ Ŝƴ Écosse (Stahl 
et Léger, 1992). En France, les oiseaux 
apparaissent régulièrement mais sont des 
ǇǊƻƛŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ wƛƻƭǎ ŘŜ 
1988, ils ne représentent que 17 % du 
régime alimentaire, et moins de 4 % dans 
les autres études citées par Raydelet en 
нллфΦ 5ŀƴǎ ƭŜ WǳǊŀ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ƭŜ ŎƘŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŎŀǊ [ƛōŜǊŜƪ 
όмфффύ ƴΩŀ ǘǊouvé de plumes que dans une 
fèces (Figure 8). 
 
Les grands mammifères sont consommés 
occasionnellement, vraisemblablement en 
période de chasse, quand la mortalité est iƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƘŀǊƻƎƴŜǎΦ On ne connaît 
ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ Ŏŀǎ rapporté ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŀǾŞǊŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻƴƎǳƭŞǎΣ ǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ŘΩǳƴ Ŧŀƻƴ ŘŜ 
chevreuil (Delorme et Léger, 1990). 
 
Les reptiles constituent également des proies occasionnelles, plus fréquemment consommés 
dans les régions méditerranéennes. De même, les batraciens peuvent être exploités de 
manière importante en période de frai, lorsque les rongeurs sont plus rares (Condé et al., 
1972). Les insectes se retrouvent dans leur nourriture régulièrement, de manière plus 
importante en été, mais dans des faibles proportions : 1,7 % du volume, des coléoptères 
ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ό[ƛōŜǊŜƪΣ мфффύΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŎƘŀǘǎ όwƛƻƭǎΣ 
1988).  
Les fruits et les lombrics peuvent être prélevés en petites quantités, les derniers étant 
signalés à toutes les saisons dans le Jura suisse (Liberek, 1999). 

1 

2 
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[ŀ ŎŀǇǘǳǊŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞŘŀǘǊƛŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ōŜƭŜǘǘŜ ό{ǘŀƘƭ Ŝǘ [ŞƎŜǊΣ мффнύ ƻǳ 
ŘΩŀǳtres carnivores comme la genette, la fouine (Moleón & Gil-Sánchez 2003) ou la martre 
(Stahl et Léger, 1992) fait du chat forestier un superprédateur. 
 

  
Figure 8 : Comparaison du régime 
alimentaire saisonnier du chat forestier. 
5ΩŀǇǊŝǎ {ǘŀƘƭ Ŝǘ [ŞƎŜǊΣ мффн Ŝǘ [ƛōŜǊŜƪΣ 
1999. 

 
1- en Écosse,  
2- en Lorraine  
3- dans le Jura.  
[Ŝ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǊŜǇƻǎŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 
sur les mêmes proies, celles qui sont les plus 
abondantes au moment considéré ; en 
Écosse ce sont les lagomorphes, en Lorraine 
et dans le Jura les rongeurs.  

 
 
  5.4. Habitat naturel et de 

substitution 
 

[ΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ 
dépend de la disponibilité en 
ressources alimentaires abondantes 

et en gîtes (Kilshaw, 2011). Il est 
composé de grands massifs forestiers 

caducifoliés thermo à mésophiles, ou 
des massifs mixtes, de plaine, de 
colline, de basse et de moyenne 
montagne, (400 à 800 m) et des 
piémonts, ainsi que des périphéries 
de ces massifs (Stahl et Léger, 1992 ; 
Léger et al., 2008 ; Raydelet, 2009). 
Une importante continuité forestière 
est nécessaire à son installation, ainsi 
ǉǳΩǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ол ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ de son aire de présence (Parent, 
in Stahl et Léger, 1992). Des données de télémétrie allemande suggèrent que le chat 
forestier ǇŀǎǎŜ фл ҈ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ŦƻǊşǘ Ŝǘ ƴΩŜǊǊŜ Ǉŀǎ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ м 500 mètres de la plus 
proche zone forestière (Pierpaoli et al, 2003). 
 
YǊŀŦǘ όнллуύ ŜǎǘƛƳŜ Ł рл ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ƴƻƴ ŀǇǇŀǊŜƴǘŞǎ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ƳƛƴƛƳǳƳ ǾƛŀōƭŜ ǇƻǳǊ 
assurer la survie de la population, en conditions optimales, ce qui nécessite 20 000 ha 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ŝǘ ŎƻƴƴŜŎǘŞΦ 9ƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ naturels de régulation des 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ǇƻǊǘŞ Ł рлл ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳƛƴƛƳǳƳ Ł мср 000 ha.  
 
 La taille des domaines vitŀǳȄ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴΣ ƭŜǎ 
ressources alimentaires et la structure du paysage (Stahl et Léger, 1992 ; Raydelet, 2009). 
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¦ƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƛƴŘǳit une surface de domaine vital utilisée plus importante 
que la moyenne (Liberek, 1999). En Lorraine, la taille du domaine vital du mâle est estimée 
entre 282 et 1 090 ha contre 135 à 271 ha pour la femelle (Stahl, 1988 in Stahl et Léger, 
1992). Le territoire des mâles est plus vaste que celui des femelles et recouvre souvent ceux 
de trois à six femelles, comme en Lorraine. Par contre en Écosse, la taille des domaines 
vitaux est estimée à 175 ha, identique pour les deux sexes, et un territoire est occupé par un 
chat mâle ou femelle (Corbett, 1979 in Raydelet, 2009). 
 
 [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎt plutôt rare en hautes altitudes, même si elle a été observée à plus de 1 
000 mètres dans le Jura (Weber et al., 2010), Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ м опл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜ 
(Riols, 2012).  Les grandes plantations de résineux et les futaies pures sont peu fréquentées 
(Libois, 2006 ; Raydelet, 2009) 
[ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŀƴǘƘǊƻǇƻǇƘƻōŜ Ŝǘ ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ƭŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
alentours des villages (Stahl et Léger, 1992). Le chat forestier se rencontre donc dans les 
zones à faible densité de population (Dewey, 2005).  
Au sein des massifs forestiers, le chat forestier exploite une grande variété de milieux tels 
ǉǳŜ ƭƛǎƛŝǊŜǎΣ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ȊƻƴŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŜƴǘǊŜŎƻǳǇŞŜǎ ŘΩŞŎƭŀƛǊŎƛŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ 
les jeunes forêts ou les clairières en régénération όwŀȅŘŜƭŜǘΣ нллфύ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ 
chablis (Ökolog, 2010). Sa préférence pour ces peuplements forestiers semble liée à 
ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊƻƴƎŜǳǊǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ De ǇŀǊ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ 
alimentaire que représentent les rongeurs prairiaux, son habitat optimal dans le nord-est de 
la France est constitué par de vastes massifs forestiers de feuillus, traités en taillis sous 
futaie, dont les lisières sont associées à des prairies naturelles, des cultures peu intensives 
avec une prédominance herbagère et un maillage parcellaire assez fin (Léger et al, 2008 ; 
Raydelet, 2009). Un de ses milieux de chasse favoris semble constitué par les lisières 
intérieures ou extérieures des forêts (Sordello, 2012).  
 
 Le chat forestier est essentiellement actif la nuit et passe la journée dans les 
ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ŘƛǳǊƴŜΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƘŀǎǎŜǊ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜΦ Lƭ  ŀ ŘƻƴŎ 
ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀōǊƛǎ ŘŜ ƎƞǘŜǎ ƻǳ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƎƞǘŜǎΦ /Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ł ƭŀ Ŧƛƴ 
ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ Ǿégétalisées : des parcelles en régénération, des zones de 
ōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜǎΣ ŘŜǎ ǊƻƴŎƛŜǊǎ ŘŜƴǎŜǎΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŜȄŀŎǘ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ȊƻƴŜ 
à couvert végétal fourni ǇŜǊƳŜǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǳ ŎƘŀǘ ŘΩƻŎŎǳǇŜǊ ǳƴ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘΩǳƴ 
chemin forestier ou ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛŜǊ ό{ǘŀƘƭ Ŝǘ [ŞƎŜǊΣ мффн ; Raydelet, 2009).  
[Ŝǎ ƎƞǘŜǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ł ŦŞǾǊƛŜǊ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ŀōǊƛ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴǘŜƳǇŞǊƛŜǎΦ {ƛ ƭŜǎ 
mâles changent presque tous les jours de gîtes au printemps, les individus reviennent 
fréquemment au même gîte en hiver. Ce peut être des souches, des troncs creux, des fagots, 
ŘŜǎ ǇƛƭŜǎ ŘŜ ƎǊǳƳŜΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ǘŜǊǊƛŜǊǎ ŘŜ ǊŜƴŀǊŘ ƻǳ ŘŜ ōƭŀƛǊŜŀǳȄ ŀǾŜŎ ǉǳƛ ǳƴŜ 
cohabitation pacifique est parfois possible,  plus rarement dans des anfractuosités de 
rochers. ¦ƴ ǘŜǊǊƛŜǊ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜ ǘȅǇŜ, chêne couvert de lierre, semble 
particulièrement apprécié ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǎΩŜƴ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ ǇƻǎǘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
(Stahl et Léger, 1992 ; Raydelet, 2009). En Nord-Pas de Calais, les anciens blockhaus de la 
seconde guerre mondiale, situés en contexte forestier font office de gîte. Leur degré 
d'utilisation n'a pas été étudié jusqu'alors mais des chats type forestier ont y été observés à 
plusieurs reprises et à différentes saisons, dans les forêts domaniales de Mormal et de 
Trélon (obs. CMNF).  
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Figure 9 : Chat forestier au repos, 
surpris dans un blockhaus en 
forêt de Mormal en hiver. Photo : 
S. Dutilleul © 

 
 
 [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜǎ 
saisons, les forêts sont plus 
fréquentées en hiver et les 
prairies en été (Artois, 
1985). Dans le Jura, lors des 
ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ 
principalement nocturnes, les milieux les plus intensément exploités en absence de neige et 
activement sélectionnés par le chat sont les zones ouvertes, pâturages et pâturages boisés. 
Quand la couverture neigeuse est importante, les chats deviennent réellement forestiers (93 
% des observations). Puis l'utilisation de la forêt diminue au profit des terres agricoles au fil 
des saisons, 46 % des observations en été (Liberek, 1999). Les chats forestiers sont limités au 
nord de leur aire de répartition par la couverture neigeuse et ne peuvent persister dans les 
ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƴŜƛƎŜǳǎŜ ŘŞǇŀǎǎŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ нл ŎƳ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǇŜƴŘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ млл 
jours (Liberek, 1999 ; Dewey, 2005).  
¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴΣ 
mais suggère qǳΩŜƴ [ƻǊǊŀƛƴŜΣ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ όнуΣ39 % de la surface utilisée) et les cultures (22,99 
%) sont les milieux de plaine les plus utilisés. Dans les milieux forestiers, ce sont les futaies 
irrégulières (10,57 %) et les taillis sous futaies (6,51 %) qui sont les plus fréquentés 
(Vanschepdael, 2010). 
¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ !ǳǘǊƛŎƘŜ Ŝƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ 
spatiale des Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎŜƭƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ 
importŀƴǘǎ Ŝǎǘ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ ; ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ 
pour la présence mais plutôt pour la stabilité à long-terme des populations de chat forestier. 
Sur le terrain, сл ҈ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŞǎƛƎƴŞ 
comme favorable par le modèle (Friembichler et Slotta-Bachmayr, 2013). 
 
 
 
 
Figure 10 : L'enneigement 
prolongé des sols peut devenir un 
facteur limitant pour le chat 
forestier, l'empêchant d'accéder 
à ses ressources alimentaires.  
Photo : Instants figés © 
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5ŀƴǎ ƭŜ WǳǊŀ ǎǳƛǎǎŜΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŜȄǇƭƛǉǳŞŜǎ 
uniquement par les caracǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ /ŜŎƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ dû au fait que la population 
de chats forestierǎ Ŝƴ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘ ǎŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ 
populations présentes ǊŞǎǳƭǘŜǊŀƛŜƴǘ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊŜƭƛǉǳŜ 
proche du Jura aƭǎŀŎƛŜƴΣ Ŝǘ ŀǳ ǎǳŘ ŘΩǳƴŜ ƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƘŀƞƴŜ Řǳ 
Jura. Une modélisation spatiale des habitats favorables a démontré que la répartition 
actuelle du chat forestier est plutôt bien expliquée par la « distance à la source de la 
recolonisation de la Suisse »,  les zones colonisées en premier étant les plus riches en forêts. 
[ΩŀǳǘǊŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ƭŀ ζ ǇŀǊǘ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ Řǳ ŎŀǊǊŞ ƪƛƭƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ηΦ /Ŝ ŦŀŎǘŜǳǊ 
prédit mieux la présence de chat forestier ǉǳŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩƘŀōƛtat moyen qui joue 
un rôle secondaire. Ceci démontre que la population est encore en expansion (Weber et 
Huwyler, 2010).  
 
 En Allemagne, les paramètres principaux influençant ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŀǊ ƭŜ 
chat forestier sont la proximité à une végétation forestière, la proximité aux écotones 
forestiers associéǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ Ǉrairies. [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ 
favorisée par la disponibilité alimentaire importance dans les prairies, les lisières et les zones 
Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀu, zones plus riches en rongeurs que le milieu intra-forestier. La 
distance aux installations et infrastructures humaines joue un rôle puisque le chat forestier 
se rencontre moins fréquemment à moins de 900 m des villages et 200 mètres des routes 
(Klar, 2008). 
Certaines études précisent également que lorsque le chat est présent dans un département, 
ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘ 
ǇŀǊǘƻǳǘΣ Ƴŀƛǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǇŜrmanente appelée zones occupées, 
ce qui pourrait şǘǊŜ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ǾŜǎƴƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜ Nord-Pas de Calais. 
Ainsi, en France, Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ de 5 762 km², la zone 
ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŎƻǳǾǊƛǊŀƛǘ п 800 km², et la zone occupée 4 000 km² environ. Pour le 
département du Rhône (superficie totale 3 нпф ƪƳчύΣ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜǎǘƛƳŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ м 
срл ƪƳч Ŝǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м 000 km² (Ariagno et Erome, 2009).  
En Picardie, ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ uniquement présent en forêt, mais également dans 
des petits bosquets en zone de bocage dégradé et en grandes cultures. Ces observations ne 
sont pas uniquement ponctuelle comme en témoignent des captures répétées de chat type 
forestier dans ce type de milieu (Hallart G. com.pers.). 
 
 [ΩÉcosse esǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ Ŏŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ [Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ Ł сн ҈ ŘŜ ƭŀƴŘŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ Ŝǘ à 24 % de forêts de résineux, 
ainsi que de cultures et de pâturages (Raydelet, 2009). Le chat forestier est particulièrement 
abondant dans les jeunes plantations de conifères peu développées, associées à une 
couverture arbustive dense comme les fourrés de genévriers. Ce milieu présenterait une 
importante densité en rongeurs qui diminuerait à mesure que la forêt avance en âge, ce qui 
ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ ŎƘŀǘ Řŀƴǎ ŎŜ ƳƛƭƛŜǳ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 
forestière et la disponibilité en proies (Easterbee et al., 1991). Il a également besoin de 
milieux ouverts comme les prairies ou les zones en bordures dŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ŎƘŀǎǎŜǊ ; il 
utilise également ces derniers et les landes pour se déplacer (Kilshaw, 2011). Pourtant, 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŎƻƴǘǊŜŘƛǎŜƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ 
forestière, du moins dans les zones méditerranéennes. Son habitat préférentiel y est 
ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ  ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ 
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ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΣ Ŝǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
ŦƻǳǊǊŞǎ ŘŜƴǎŜǎ ŘŜ ƎŜƴŞǾǊƛŜǊǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ Ƴicro habitat ; plutôt que des grandes forêts à 
ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƳƛŎǊƻ Ƙŀōƛǘŀǘ ό[ƻȊŀƴƻ et al., 2003 ; Monterroso et al., 
2009 ; Ferreira, 2010). Les milieux arbustifs denses seraient favorables aux lagomorphes, 
proie préférée aux autres ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ό[ƻȊŀƴƻ et al, 2006).   
 

Lƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀǘ ŀƛǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ ǳƴ ŦŜǊƳŞ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘŜ 
repos et d'ŀōǊƛΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ƻǳǾŜǊǘΣ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ [Ŝ 
type de véƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǊŜǇƻǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻƛŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Řŀƴǎ 
chaque région (Lozano et al., нллоύΦ [ƻȊŀƴƻΣ Ł ƴƻǳǾŜŀǳΣ Ŝƴ ŎƻƴŎƭǳǘ Ŝƴ нлмл ǉǳŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƴΩŜǎǘ 
Ǉŀǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ Řǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎƛ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛŦǎ ǎƻƴǘ disponibles, surtout 
les garrigues et maquis dans les zones méditerranéennes. Ces milieux ont évolué en habitat 
secondaire après une déforestation intense et plus ǇǊŞŎƻŎŜ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ. Ils sont utilisés 
ŎƻƳƳŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ƻǳ ŘΩŀōǊƛǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ, 
en Europe centrale comportant peu de garrigues, les techniques agricoles ont conduit à la 
déforestation des zones naturelles et les forêts seraient devenues les seules zones de 
refuges restantes. 

Figure 11 : Selon les zones géographiques, le chat forestier utilise davantage les milieux ouverts comme les 
prairies, en dépit de milieux forestiers suffisamment favorables.  Photo : Michaël Briot © 

 
  

5.5. Prédation  
 

[ŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǎΩŜȄŜǊŎŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎǳr les jeunes chats, par les renards par exemple. Les 
adultes peuvent être des proies du lynx dans les régions où il est présent. En Écosse, en Italie 
Ŝǘ Ŝƴ {ǳƛǎǎŜΣ ƭΩŀƛƎƭŜ Ǌƻȅŀƭ Ŝǘ ƭŜ Ƙƛōƻǳ ƎǊŀƴŘ-ŘǳŎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ŀǳ ŎƘŀǘΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ 
se montrent suffisamment féroces pour pouvoir se défendre (Raydelet, 2009). 
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Figure 12 : Interaction entre 
deux prédateurs que sont le 
renard roux et le chat forestier. 
Photo : Jean-Louis Schmitt © 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 6. Cartographie de répartition dŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ  
  6.1. Répartition européenne  
 9ƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ǊŞǇŀƴŘǳΣ ŘŜ ƭΩouŜǎǘ Řǳ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 
Caucase (Lozano et Malo, 2012), absent seulement de Fennoscandinavie (Driscoll et Nowell, 
2010), voir Figure 13. 
 

 
Figure 13 : Répartition européenne du chat forestier en 2014. 
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 Les campagnes de destruction et la déforestation massive des années 1700 à 1900 
ont eu pour conséquence une distribution relictuelle fragmentée ; ainsi ƭΩŀƛǊŜ actuelle de 
répartitioƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻǳǾǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘƛǎƧƻƛƴǘŜǎ, éloignées les unes des 
autres (Libois 2006 ; Driscoll et Nowell, 2010). Les populations européennes peuvent être 
divisées en six grands groupes, plus deux, en Turquie et dans le Caucase (Mitchell-Jones et 
al., 1999 ; Lozano et Malo, 2012). Un noyau de population se situe dans la péninsule ibérique 
όǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ Řǳ tƻǊǘǳƎŀƭύΣ plutôt éloigné du noyau central européen formé des 
populations de France, Allemagne (ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ƛŦŜƭ Ŝƴ Rhénanie et Sarre, et secteur du Harz 
en Saxe) Suisse (Liberek, 1999), Luxembourg et Belgique (Libois, 1991 et 2006 ; Raydelet, 
2009 ; Lozano et Malo, 2012). La population écossaise est probablement la plus isolée. Un 
autre noyau se trouve en péninsule italienne (cƘŀƞƴŜ ŘŜǎ !ǇŜƴƴƛƴǎ Ŝǘ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩLǘŀƭƛŜύ et en 
Sicile, la seule île méditerranéenne occupée par le chat forestier européen, car certains 
auteurs considèrent que les populations de Sardaigne et Crète ne sont pas tout à fait de la 
même lignée mais plutôt de chats féraux issus des temps néolithiques (Driscoll et Nowell, 
2010 ; Lozano et Malo, 2012).  
Le chat forestier est considéré comme éteint des Pays Bas et régionalement éteint en 
Autriche, mais des individus erratiques colonisent régulièrement le pays à partir du nord de 
ƭΩLǘŀƭƛŜ (Driscoll et Nowell, 2010 ; Friembichler et Slotta-Bachmayr, 2013). 
Un autre gros noyau de population se situe dans les Balkans, en Slovaquie, Hongrie et sud de 
la Pologne ; et un autre a été identifié en Roumanie, Bulgarie et Grèce (Mitchell-Jones et al., 
1999 ; Lozano et Malo, 2012). 
[ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ plutôt au sud du continent (aire méditerranéenne). 
[Ŝǎ ƴƻȅŀǳȄ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǘ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ му ҈ ŘŜǎ ŎŀǊǊŞǎ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝst 
présente en Europe, ce qui en fait le troisième plus gros noyau de population (Mitchell-Jones 
et al., 1999 ; Lozano et Malo, 2012). 
 
 
  6.2. Répartition nationale  
 
 Commun au Moyen-ŃƎŜ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ǇŀǊǘƻǳǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎΩŜǎǘ ǊŀǊŞŦƛŞ 
au XVIII et XIXème siècles suite au morcellement de son aire de répartition, et disparaît dans 
de nombreuses régions de France (SFEPM et Fayard, 1994), Figure 14. 
 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ XXème siècle reste assez floue, il est donc 
difficile de comparer ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ό[ŞƎŜǊ et al., 2008). [Ŝ ǎǘŀǘǳǘ Řǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎΩŜǎǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞ Řŀƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ǉŀȅǎ 
européens au cours du XXème siècle, La recolonisation des territoires français, belges et 
allemands a probablement débuté après la première guerre mondiale (Léger et al, 2008). Le 
statut de protection accordé au chat forestier a été probablement un autre facteur clé de la 
reconstitution des populations. 
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Figure 14 : Évolution de la répartition du chat 
forestier en France métropolitaine de 1984 à 2006. 
 
En haut, répartition en 1984 (ŘΩŀǇǊŝǎ {C9ta Ŝǘ 
Fayard, 1984). En bas, répartition de 1990 à 2006 
(ŘΩŀǇǊŝǎ /ŀǊƳŜƴ-carto, ONCFS Cnera PAD 2000). 

 
 
Les observations situées en dehors des 
noyaux de populations connus étaient 
douteuses, et il a fallu attendre les années 
1980 pour que diverses études complètent la 
ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŎƻƴƴǳŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 
Actuellement, sa présence est établie de 
façon certaine dans 44 départements dont 
neuf avec des présences seulement 
marginales (Léger et al., 2008).  
Les aires de présence ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
sont celles du grand quart nord-est de la 
France (Lorraine, Bourgogne, Franche-Comté, 
Vosges) Ŝǘ ƭΩŀƛǊŜ ǇȅǊŞƴŞŜƴƴŜ (Stahl et Léger, 
1992 ; Léger et al., 2008). Pendant la période 
qui sépare la réalisation des deux cartes, la 
présence du chat forestier a ainsi été mise en 
évidence dans une dizaine de départements 
limitrophes à la zone du grand quart nord-est 
de la France, même si par endroits cette 
colonisation apparente peut être le reflet 
ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ  La 
colonisation semble toutefois indubitable en 
ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ présence dans plusieurs 
régions : Nord, Picardie, Île-de-France, 
Centre, Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes et 
Alsace (Léger et al, 2008), voir Figure 14. 
 

[Ŝǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ Řǳ ǉǳŀǊǘ ƴƻǊŘ-est français sont en connexion avec les populations 
allemandes, notamment en Rhénanie-Palatinat et en Sarre, en Belgique, au Luxembourg et 
en Suisse (Léger et al., 2008).   
Dans lΩŀƛǊŜ ǇȅǊŞƴŞŜƴƴŜ, le chat forestier se rencontre dans les six départements pyrénéens 
et plus régulièrement dans les piémonts. Ces populations se prolongent ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎǳŘ ŘŜ 
ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ŀǳ tƻǊǘǳƎŀƭ (Raydelet, 2009).  
Un autre point mis en évidence pŀǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ нллу ǇŀǊ [ŞƎŜǊ et al. Ŝǎǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 
ŘΩǳƴ Ƙƛŀǘǳǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƴƻȅŀǳȄ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻǊŘ-est et des Pyrénées. La 
recolonisation récente en provenance du nord-est pourrait permettre de combler ce vide, 
mais elle progresse lentement selon les régions. La population pyrénéenne  ne peut donc 
dépendre pour sa survie que des conditions locales, car les contacts avec les populations 
espagnoles sont réduits en raison des espaces de haute montagne qui séparent les massifs 
forestiers (Sordello, 2012). 
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6.3. Répartition Régionale 

 
 En région Nord-Pas de CalaisΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩ!ǾŜǎƴƻƛǎΣ 
ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όCƻǳǊƴƛŜǊΣ нлллύΦ 
La plus ancienne mention de chat ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǊŜƳƻƴǘŜ Ł мутнΣ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩǳƴ ƭƛŜǳǘŜƴŀƴǘ ŘŜ 
louveterie en forêt domaniale de Mormal, ce qui aǘǘŜǎǘŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ Ŝn 
!ǾŜǎƴƻƛǎ όCƻǳǊƴƛŜǊΣ мффпύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜǎ 
ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ŎȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜ ŘΩIŜǎŘƛƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩ!ǎŎŜƴǎƛƻƴ молл Ł ƭŀ 
¢ƻǳǎǎŀƛƴǘ момрΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭŀƛǎǎŜ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ 
région Nord-Pas de Calais (Duceppe-Lamarre, 2013). 
 

D'après les informations recueillies, 25 observations de chats forestiers ont été 
mentionnées entre 1989 et 1999 (Fournier, 2000), et 16 entre 2000 et 2014. Ces 
observations sur la base de critères visuels posent ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩƘȅōǊƛŘŜǎ 
potentiels. Au moins 11 territoires ont tout de même été retenus, 5 en forêt domaniale de 
Mormal, 4 à 6 en forêt domaniale de Trélon, 1 en forêt domaniale de Fourmies et un 
territoire isolé au Bois des Nielles (Fournier, 2004). 
 
En 2014, 9 communes sont concernées par au moins une observation de chat type forestier 
sur leur territoire. Il s'agit des communes de : Locquignol, Saint-Hilaire-sur-Helpe, Eppe-
Sauvage, Liessies, Trélon, Sains-du-Nord, Féron et Glageon. Une observation récente d'un 
cadavre percuté sur la route a été réalisée sur la commune de Felleries (non représentée ici).  
Hormis les grands massifs forestiers de l'Avesnois, une seule observation a été effectuée en 
dehors, au niveau de la Haie d'Avesnes (Saint-Hilaire-sur-Helpe), principal corridor identifié 
ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎǆǳǊǎ ōƻƛǎŞǎΦ   
A notre connaissance, aucune mention avérée provient du territoire Scarpe-Escaut. Sa 
présence aurait toutefois été signalée en forêt domaniale de Saint-Amand-les-Eaux mais 
sans avoir plus de précisions (information non indiquée ici sur la carte).  
 
Au vue de nos connaissances actuelles et du peu d'observations réalisées en région, il est 
fort probable que les cartes de distribution régionale soient incomplètes. 
 
Les cartes des figures 15 et 16 présentent les données précises qui ont pu être recueillies de 
1994 à 2014. 
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Figure 15 : Synthèse des observations communales en Nord - Pas de Calais de chat de type forestier de 1994 à 2014. Source des données : RAIN, GON et participants bénévoles aux 

enquêtes régionales, CEN 59-62, CMNF, PNR Avesnois, Observado, Liste Ornitho 59-62
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Figure 16 : Carte de synthèse des observations régionales de chat de type forestier de 1994 à 2014. La plupart des observations sont réalisées dans les forêts de Mormal 

et massifs forestiers de Trélon. Source des données : RAIN, CEN 59-62, GON et participants bénévoles aux enquêtes régionales, CMNF, PNR Avesnois, Observado, Liste Ornitho 59-62. 
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 En se basant sur les données de Stahl en Lorraine où la densité est de trois à cinq 
ŎƘŀǘǎ ǇƻǳǊ мллл ƘŀΣ CƻǳǊƴƛŜǊ όнлллύ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ aƻǊƳŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл 000 ha 
pourrait compter 27 à 45 individus. A noter que Kraft (2008) indique que le minimum viable 
ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ est estimé à 50 individus adultes et fertiles qui ne sont 
pas apparentés entre eux, sous des conditions optimales et dans un temps restreint. 
[ΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƴǘ Ŝƴ ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ό[ƛōƻƛǎΣ нллсύ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ [ƻǊǊŀƛƴŜ ǇŀǊ 
ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜ Ǉƻrtant plutôt bien dans les zones limitrophes, il est probable que la 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴ όCƻǳǊƴƛŜǊΣ нлллύΣ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ōƛŜƴ ŘŜ 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŘΩƘȅōǊƛŘŜǎ ό[ŞƎŜǊ et al ; 2008), et que les 
mŜƴŀŎŜǎ ǇŜǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴŜ ŦǊŜƛƴŜnt pas trop la colonisation. 
  
  6.4 Répartition dans les régions voisines 
 En Picardie (Figure 17), Bas en 1997, considère le chat forestier comme absent de la 
{ƻƳƳŜΣ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩhƛǎŜΣ Ŝǘ ōƛŜƴ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩ!ƛǎƴŜΦ 
Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ tƛŎŀǊŘƛŜ ŀƛǘ ŘŞōǳǘŞ Řŀƴǎ ƭΩ!ƛǎƴŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ 
populations de Champagne-!ǊŘŜƴƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜΦ 
Actuellement, l'espèce est plutôt présente dans une majorité du tiers est/sud-est en densité 
assez faible, probablement en régression, mais la tendance est difficile à évaluer (G Hallart, 
comm.pers.). 

Figure 17 : Cartes de répartition du chat forestier dans les régions limitrophes au Nord-Pas de Calais.  
- En haut à gauche, la répartition actuelle en Picardie, avec en vert les observations après 2009 (ClicNat / 
Picardie Nature). 
- 9ƴ ōŀǎΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ мфрл-1975 et 1976-2006 
(Le Proux et Libois, 2006). 
- A droite, la répartition actuelle en Champagne-Ardenne (LPO Champagne-Ardenne, 2012). 
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 En Champagne-Ardenne (Figure 17), le chat forestier ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ 
menacé car il est présent partout, sauf dans les zones de grandes cultures, à des densités 
importantes ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ liées aux infrastructures de 
transport et à la modification de son habitat (défrichements en Champagne Crayeuse) y sont 
très importantes (LPO Champagne-Ardenne, 2012). 
 
La population belge (Figure 17) fait partie d'un noyau englobant aussi le nord-est de la 
France, le Luxembourg et le sud-ouest de l'Allemagne (Driscoll et Nowell, 2009). Selon Libois 
(1991), en Belgique, le chat forestier est présent au XIXe  siècle en Lorraine, dans la vallée 
mosane et également en Ardenne, ŘΩƻǴ ƛƭ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘ  entre les années 1930 et 1946. Parent 
όмфтрύ ŜǎǘƛƳŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŧǳǘ ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŞ à partir de ƭΩ9ƛŦŜƭ via les 
Hautes Fagnes, et le sud (Lorraine et Ardenne méridionale) grâce Ł ƭΩexpansion démarrée en 
Lorraine française après la seconde guerre mondiale. [ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ƳŀǊǉǳŞŜ ŘŜǎ ŎƘŀǘǎ ŘŜ ǘȅǇŜ 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳŘ Ŝǘ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜǎ !ǊŘŜƴƴŜǎ ōŜƭƎŜǎ ǎŜƳōƭŜ ǎΩşǘǊŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 
dévastées de Lorraine et laissées en friche ensuite (Parent, 1975). [Ŝ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜ 
Sambre et Meuse est atteint vers 1975 Ŝǘ ƭΩƻǳŜǎǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфул ŀǳ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ 
(Libois, 2006). Libois (1991) ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎt présente en Ardenne, en Lorraine et 
dans la dépression de la Fagne-Famenne, Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƴΩŀ ƎǳŝǊŜ Ǉǳ être 
précisé depuis (Libois, 2006). Le problème croissant des collisions liées au trafic routier 
résulte en la découverte de chats victimes de la route, ce qui permet de constater une lente 
progression de ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǘ forestier vers le ƴƻǊŘ ό/ƻƴŘǊƻȊύ Ŝǘ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘ 
dans région de Chimay (Libois, 2006 ; Le Proux et Libois, 2006). 
9ƴ CƭŀƴŘǊŜǎΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛǎŎǳǘŀōƭŜΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛons sont parfois 
mentionnées mais il semblerait que les individus proviennent de la Wallonie 
(Vandendriessche et Verkem, 2003). 
 
5ŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜ Ł ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ tŀȅǎ-Bas, un projet interrégional a 
été mené de 2010 à 2013 pour préciser la distribution de certaines espèces de carnivores. Le 
ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƻōǎŜǊǾŞ Ł ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ƛŦŜƭΣ Ł мр ƪƳ ŘŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎŜΣ 
ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ Ŝƴ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻŘǳŎ ŘŜ ²ŜƭƪŜƴǊŀŜŘǘΣ 
passage apparemmenǘ  ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŜ ƭŀ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŜƴǘǊŜ !ŀŎƘŜƴ Ŝǘ 
[ƛŝƎŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ 9пл Ŝǘ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ¢D± όWŀƴǎǎŜƴ Ŝǘ aǳƭŘŜǊΣ нлмнύΦ 
 
 

тΦ LƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
 
 Sur les listes rouges mondiale et franœŀƛǎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ ƭŜ ŎƘŀǘ 
forestier est inscrit dans la catégorie « préoccupation mineure ». La sous-espèce écossaise 
grampia est toutefois considérée comme « vulnérable ». 
 
En région Nord-Pas de Calais, son état de conservation actuel n'est pas évalué, mais il 
pourrait être jugé comme "Mauvais" en raison de sa faible distribution régionale et du peu 
d'observations réalisées à son sujet. 
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 уΦ LƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ǎƛǘŜǎ ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
 
 A ce jour, seuls les massifs forestiers domaniaux de l'Avesnois constituent les seuls 
sites où le chat type forestier a été observé. De nombreux bois privés aux alentours n'ont 
pas ou peu été prospectés jusqu'alors. Aucune description des caractéristiques des habitats 
n'a été réalisée sur les lieux d'observation. Nous savons en revanche que la fragmentation de 
ces massifs forestiers  par diverses routes a un impact sur la mortalité de l'espèce.  
Hormis de toutes petites surfaces classées en Réserve Biologique Intégrales (RBI du Bon Wez 
en forêt domaniale de Mormal), ces espaces forestiers de l'état ne font actuellement pas 
l'objet d'une protection réglementaire. Toutefois, plusieurs secteurs forestiers, discontinus, 
sont intégrés au réseau européen Natura 2000 (FR 3100509, FR 3100511) mais aucun n'a 
actuellement pris en compte la présence du chat forestier.  
 
Le chat forestier figure sur la liste des espèces déterminantes pour la modernisation des 
ZNIEFF dans le Nord-Pas-de-Calais. Il ne fait pas partie des espèces à enjeux du Parc naturel 
régional Scarpe-9ǎŎŀǳǘ Ŝǘ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
données de présence récente de cette espèce. 
[Ŝ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩ!ǾŜǎƴƻƛǎ ŀ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ŜƴƧŜǳȄ 
pour identifier les priorités en termes de conservation de la faune et de la flore. Une liste 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜs ǎŜǊŀ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǎƻƴŘŀƎŜ, mais le chat forestier 
ne fait pas partie des espèces proposées.   
 
  
 9. Pressions et menaces  
 

[ŀ ƳŞŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ, dǳŜ Ł ǎŜǎ ƳǆǳǊǎ ŘƛǎŎǊŝǘŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 
prédateur ont rapidement conduit le chat forestier à être classé comme nuisible. Ainsi, par le 
passé, la chasse et le piégeage étaient la principale pression sur les populations de chats 
dans la plupart dŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŀǳȄ ·L·ème et XXème siècles. Avant sa protection en 
1988, 92 % de la mortalité du chat écossais était imputable à la chasse : au cours de la saison 
1984-мфурΣ нтп ŎƘŀǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǘƛǊŞǎ όYƛƭǎƘŀǿΣ нлммύΦ 5ΩŀǇǊŝǎ /ƻƴŘŞ όмфтфύΣ рлл Ł м 000 chats 
étaient tués annuellement dans la Meuse avant sa protection en France en 1976. Le 
commerce international de peaux était rentable en ex-URSS où entre 9 000 et 11 000 peaux 
se vendaient chaque année dans les années 1950. La persécution était la plus grande 
ƳŜƴŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ, Ŝǘ Ŝǎǘ ǎǳǇǇƻǎŞŜ şǘǊŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ 
Suisse (Raydelet, 2009). 
[ŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Şǘŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊŜΦ Commun en France au 
Moyen-ŃƎŜΣ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎΨŜǎǘ ǊŀǊŞŦƛŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǎiècles par suite du morcellement des 
zones boisées. [ŀ ŘŞŦƻǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŀ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭŀ ǊŜǇƻǳǎǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Řǳ ƴƻǊŘπŜǎt 
de la France, des Pyrénées, de la PéninsǳƭŜ ƛōŞǊƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩÉcosse Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘ όwƛƻƭǎΣ 
2012). La déforestation ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ŦƻǳǊǊǳǊŜ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝƴ мулл, et du Pays de Galles en 1880. Il ƴŜ ǎǳǊǾƛǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ ǇŜǘƛǘǎ ƴƻƳōǊŜǎ 
dans les zones reculées des Highlands écossais (Kilshaw, 2011). 
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De nos jours, les principales menaces identifiées restent la dégradation et la fragmentation 
ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ŀǳȄ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴǎ ǊƻǳǘƛŝǊŜǎ, Ŝǘ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘŀǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ 
auxǉǳŜƭƭŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ les maladies et la mortalité par piégeage ou tirs. 
 

Dégradation et fǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ  
  
 La déforestation massive a privé le chat forestier de ses milieux les plus favorables, 
les massifs boisés de plaine, de colline, de basse et moyenne montagne (Riols, 2012 ; 
wŀȅŘŜƭŜǘΣ нллфύΦ /Ŝǘ ƛƳǇŀŎǘ ŀ ŞǘŞ ŀǘǘŜǎǘŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ 
présente. Contrairement aux espèces qui se réfugient dans les massifs forestiers plus en 
ŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ŎŀǇŀōƭŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ƴŜ Ǉouvant survivre à long terme 
dans des zones enneigées longtemps et de manière importante (Raydelet, 2009). Au cours 
du XXème siècle, le reboisement a commencé et la superficie forestière à augmenter mais 
les zones, productives ou non, ont été reboisées par des plantations monospécifiques de 
ǊŞǎƛƴŜǳȄΣ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ όŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ǘŀƛƭƭƛǎ Ŝǘ 
réduction des strates inférieures de végétation). En Espagne, le remplacement des forêts 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇŀǊ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǳŎŀƭyptus a probablement affecté les populations de 
chat forestier (Lozano et Malo, 2012). 
[ΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ ŎƘŀǘ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ όYǊŀŦǘΣ нллуύΣ Ŝǘ ŎŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƴŜ ǇǊƻŎǳǊŜƴǘ Ǉŀǎ 
ŘΩŀōǊƛǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎΣ de zones de gîtes, de milieux de chasse comme les forêts de feuillus 
mixtes traitées irrégulièrement (Libois, 1991 ; Raydelet, 2009). 
Les travaux forestiers en période de reproduction sont également une menace pour 
ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 9ƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƭŀ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƛƴǘŜƴǎŜǎ Ŝǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ ǇǊŝǎ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ 
de mise bas ou la destruction de sites de mise-bas, par exemple lors de brûlage des souches, 
ǎƻƴǘ ǇǊŞƧǳŘƛŎƛŀōƭŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ όC/{κ{bIΣ нллф ; Raydelet, 2009).  
 
Par manque de gîtes ou 
de bois mort en forêt, les 
chattes installent parfois 
leur portée dans les tas 
de bois issus de 
l'exploitation forestière. 
L'enlèvement des grumes 
occasionne alors la 
destruction des portées 
par écrasement (Libois, 
1991 ; Raydelet, 2009). 

 
Figure 18 : Jeune chat forestier 
dans un tas de bois. Photo : F. 
Cahez © 
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 Le chat forestier ayant besoin de grands massifs connectés, la réduction et la 
ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ Ŝƴ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩƞƭƻǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƻǴ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ƴƻȅŀǳȄ ŘŜ 
populations résiduels sont isolés et vulnérables (Raydelet, 2009). Dans ces petits noyaux 
déconnectés, en contexte de forte densité humaine, aucune colonisation par le chat 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ όYǊŀŦǘΣ нллуύΦ 
5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƻǇǘƛƳŀƭ Řǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ǉǳƛ Řƻƛǘ 
inclure des milieux favorables à la chasse comme les lisières, les prairies, les ripisylves 
(Lozano et al., 2003 et 2006 ; Lozano et Malo, 2012ύΦ  !ƛƴǎƛΣ ƭŀ ǎƛƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ 
via les drainages et défrichements des années 1950 à 1960 a transformé considérablement 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ : la disparition des lisières et la mise en culture des zones prairiales 
bocagères ont fait disparaître des zones de transition favorables au chat forestier en tant 
que milieux de chasse par exemple (LPO Champagne-Ardenne, 2012 ; Riols, 2012), et la 
désarticulation du maillage des haies et des bandes boisées a supprimé les seules voies de 
communication possibles entre massifs forestiers (Libois, 1991 ; Raydelet, 2009).  
La région Nord-Pas de Calais est principalement concernée par les modifications néfastes de 
ces habitats comme certaines pratiques forestières ou le remplacement des prairies 
bocagères par des cultures céréalières en bordure de forêts (Fournier, 1994). De même, les 
surfaces nouvellement plantées ne sont Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ 
choix des essences(exemple de la populiculture), rotation des cultures, densité et diversité 
des plantations par exemple (Observatoire de la biodiversité du Nord - Pas-de-Calais, 2012). 
 
 [ΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻƛŜǎ Ŝǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƻǎŜ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ 
aux collisions (Kilshaw, 2011). Les grandes infrastructures linéaires (routières, ferroviaires, 
ŦƭǳǾƛŀƭŜǎύ ŦǊŀƎƳŜƴǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜnt une source de mortalité directe 
(Libois, 1991 ; LPO Champagne-Ardenne, 2012).   
 
Figure 19 : Chat forestier victime de 
la circulation routière qui fragmente 
son habitat. Photo R. Riols 

 
En Allemagne centrale, le Rhin 
Ŝǘ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ !о ǎƻƴǘ ŘŜǎ 
barrières majeures. De part et 
ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ wƘƛƴ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ 
forte différenciation génétique 
que des deux côtés de 
ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜǘǘŜ 
dernière présente le plus fort 
effet de barrière à la 
dispersion des chats forestiers 
(Hartmann et al., 2013). En 
Allemagne, des campagnes 
ŘΩŜȄǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŀǳ ·L·ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ Ŝǘ ŀǳ ǎƛŝŎƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇƻǇǳlations 
seulement ont survécu ; une au sud-ouest de la vallée du Rhin, connectée aux populations 
ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ Řǳ [ǳȄŜƳōƻǳǊƎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ 
ƳŀǎǎƛŦ Řǳ IŀǊȊΦ [ΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞŎƭƛƴ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ 
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probablement contribué à la dérive génétique qui résulte en la présence de populations 
isolées de chats forestiers en Allemagne (Hille et al. 2000 Pierpaoli et al., 2003 ; Hertwig et 
al., 2009).  
 
9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǊŞŎŜƴǘŜΣ ƛƭ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ȅ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 
génétique globale, au moins pour les populations du nord-est (Ruette et al ; 2011). 
Toutefois, le noyau de population du quart nord-est de la France est en fait constitué de 
deux sous-ǳƴƛǘŞǎ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎΣ ǎƛǘǳŞŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ tŀǊƛǎ-
Auxerre-Lyon, (Say et al ;, in press), même si la différenciation génétique est inférieure à 
celle existant entre les populations allemandes. Cette tendance semble cohérente avec 
ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǎŞǇŀǊŞŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǳƴƛǘŞǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
industriel du XXème (autoroute Paris Lyon), puis reconnectées suite aux mesures de 
protection prises à partir de 1976. Cette zone est probablement étendue et connectée 
ƧǳǎǉǳΩŜƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ǉǳƻƛǉǳŜ ƛƴŞƎŀƭ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 
zones, ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘǶ ŀǳȄ ƘȅōǊƛŘŜǎ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ 
ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ {ŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ 
tendrait, elle, à se restreindre (Say et al., in press).  
En Belgique, dix chats ont été écrasés en sept ans sur une seule commune, et le nombre de 
ŎƘŀǘǎ ŞŎǊŀǎŞǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ ŜƴǘǊŜ Ŏƛƴǉ Ŝǘ ŘƛȄ ǇƻǳǊ ƭΩ9ƴǘǊŜ-Sambre-et-Meuse 
(Libois, 1991).  
En Champagne et dans les secteurs limitrophes,  869 chats forestiers ont été écrasés sur 300 
ƪƳ ŘΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ ŘŜ мффн Ł нллм ό/Φ wLh[{ in LPO/ONCFS/FDC, 2004). De même, entre 1992 
et 1997, 615 Chats forestiers ont été ramassés sur 350 km d'autoroute (Baudvin, 1999). Les 
Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴǎ ǊƻǳǘƛŝǊŜǎΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀƛŜƴǘ сл ҈ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇèce dans le 
sud meusien, ont par ailleurs majoritairement eu lieu sur des routes départementales à 
faible trafic (moins de 200 voitures par jour), Même si  cette étude porte sur un petit 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛère cause de mortalité 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ dans ce secteur, devant le braconnage. (Leblanc, 2013) 
 
[ŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǊƻǳǘƛŝǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜ ǊŞŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎŀǊ ƭŜǎ ŎƘŀǘǎ ŀƴǘƛŎƛǇŜƴǘ Ƴŀƭ ŎŜ 
danger (Riols, 2012), ƻǳ ƴŜ ǎŜƳōƭŜƴǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ƎşƴŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǊƻǳǘŜ ǎΩƛƭǎ ƻƴǘ ǳƴ 
gîte ou un abri bien protégé. Ceci ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜ ƭŜ 
ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǘǊŀƴǎŦǊƻƴǘŀƭƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ όWΦ [ŀƳŜƭƛƴ in Raydelet, 
2009). Les jeunes chats vagabonds et inexpérimentés en cours de dispersion sont 
particulièrement exposés, principalement sur les axes routiers coupant des corridors boisés 
vitaux à la dispersion (Sordello, 2012 ; Riols, 2012). Deux périodes particulièrement à risques 
ont été identifiées, la première lors de la dispersion juvénile, et la seconde au début de la 
période de reproduction, lorsque les mâles sexuellement matures se déplacent sur de 
grandes distances à la recherche de femelles (Leblanc, 2013). 
 
En région Nord-Pas de Calais, la fragmentation du massif forestier régional est liée à la 
pression urbaine et aux infrastructures de transport (Observatoire de la biodiversité du Nord 
- Pas-de-Calais, 2012). Le risque de collisions est avéré (Fournier, 2000), et un chat type 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŞǘŞ ǘǊƻǳǾé écrasé dans le secteur de Landrecies, dans un petit bois isolé 
en bocage herbagé, près duquel se rencontrent des surfaces grandissantes de cultures de 
maïs (Fournier, 2004).  
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Hybridation 
 
 [ΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ ·L·ŝƳŜ ǎƛècle en raison du 
ƳƻǊŎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ł ŎŜǘǘŜ 
période (Stahl et Léger, 1992 ; Léger et al ; 2008 ; Raydelet, 2009). 
Selon Vandendriessche & Verkem (2003) et DŜǊƳŀƛƴ όнллпύΣ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ŀǾec le chat 
domestique est favorisée par le morcellement des massifs forestiers qui augmente les 
ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘŀǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ƴŜ ǎΩŀǾŜƴǘǳǊŀƴǘ ǉǳŜ ǇŜǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ 
boisés denses. Ce problème est fréquent dans les zones à fortes densités de chats 
domestiques et féraux, situées aux abords des zones de présence du chat forestier. Le risque 
ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ƻǳ ŘŜǎ 
proies, ce qui oblige le chat forestier à de plus larges déplacements (Kilshaw, 2011).  

 
[Ŝǎ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩǳƴ ƳŃƭŜ ŎƘŀǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 
femelle chat forestier. En effet, les femelles sont polyoestriennes saisonnières et peuvent 
ŀǾƻƛǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǆǎǘǊǳǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǇƻǊǘŞŜ, ou si eƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŦŞŎƻƴŘŞŜǎΦ [Ŝ ƳŃƭŜ 
ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜȄǳŜƭƭŜ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜΣ ƛƭ ǎŜ ǇŜǳǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŘŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎ Ŝƴ ǆǎǘǊǳǎ ǇŜƴŘŀƴǘ 
ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ de la spermatogénèse des mâles. Les femelles rencontreront donc 
ŘŜǎ ƳŃƭŜǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎƻuplement (Germain, 2004 ; Raydelet, 2009). 
 
[ΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ƳŜƴŀŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǇŜǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ŘŜǎ 
populations de chats forestiers (Stahl et Léger, 1992), qui semble être le carnivore le plus 
menacé par ce phénomène (Léger et al ; 2008). 5ΩŀǇǊŝǎ CǊŜƴŎƘ et al ; 1988, elle pourrait 
conduire à la disparition de la souche pure de chat forestier. 
Jusque dans les années 1980, la reconnaissance spécifique du chat forestier était réalisée sur 
la base de critères morphologiques et anatomiques. Le développement des outils de la 
ōƛƻƭƻƎƛŜ ƳƻƭŞŎǳƭŀƛǊŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ 
génétique des chats forestiers, des chats domestiques et leurs « hybrides » (Raydelet, 2009 ; 
Ruette et al ; 2011). 
La distinction se fait souvent sur la base de  microsatellites, des  courtes séquences d'ADN 
répétitives et très polymorphes, de bons marqueurs pour la cartographie génétique (Hille et 
al ; 2000). En effet, aucun critère morpho-anatomique fiable ne permet de déterminer avec 
certitude ǎƛ ƭΩƻƴ ŀ ŀŦŦŀƛǊŜ Ł ǳƴ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƻu un hybride (Ruette et al ; 2011). 
 
[Ŝǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ (Tableau II) dépendent de facteurs historiques, 
démographiques (importance des prélèvements passés), et écologiques (taille et degré de 
ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΣ ŘŜƴǎƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜΧύ, (Léger et al ; 2008). Le niveau 
ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ a été mis en évidence dans différents pays et est sujet à beaucoup de 
ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎΦ [ΩƛƴǘǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ caractérise le fait pour des hybrides de première génération 
ŘΩşǘǊŜ ŦŜǊǘƛƭŜǎΣ ǾƛŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜ ǊŜproduire à leur tour entre eux, ou avec des individus des 
populations parentales όDŜǊƳŀƛƴΣ нллпύΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀƛǘ ŞƭŜǾŞ Ŝƴ Écosse, en 
Hongrie, au Portugal ; mais plutôt faible en Allemagne, Bulgarie, Italie et Espagne (Léger et 
al ; 2008 ; Raydelet, 2009). Lozano et Malo (2012) considèrent que les niveaux 
ŘΩƛƴǘǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ 
méditerranéennes et que le flux génétique entre chats forestiers et domestiques est parfois 
considéré comme un problèƳŜ ƭƻŎŀƭΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǘǊŝǎ 
importante.  

http://www.futura-sciences.com/magazines/sante/infos/dico/d/medecine-adn-87/
http://www.futura-sciences.com/magazines/sante/infos/dico/d/genetique-genetique-152/
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Pays Nombre de loci 
Différenciation 
génétique (FST) 

Pourcentage 
d'hybrides 

Références 

France 13 0.16 26 O'Brien et al. 2009  

Allemagne 11 0.12 18.4 Hertwig et al. 2009  

 7 0.19 ~2 Eckert et al. 2010 

Hongrie 27 0.04 25-31 Lecis et al. 2006  

Espagne 12 0.20 6.9 Oliveira et al. 2008  

Italie 27 0.14 8 Lecis et al. 2006  

Portugal 12 0.11 ~14 Oliveira et al. 2008  

Écosse 9 0.04 41 
Beaumont et al. 
2001  

Bulgarie   8 - 10 Spassov et al. 1997 

   17 Randi, 2008 

Belgique   5 Randi, 2008 

Tableau II Υ ¢ŀōƭŜŀǳ ǊŞŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛŦ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ  ƳƛŎǊƻǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ  ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŀǘƛƻƴ 
ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƘŀǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ Řomestiques en Europe. Tiré de : Neaves  et 
Hollingsworth, 2013.  
 
[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ wŀƴŘƛ Ŝƴ нллу ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŜǳƭŜǎ ŘŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘΩƘȅōǊƛŘŜǎ ŎǊȅǇǘƛǉǳŜǎΦ 

 
 En Écosse, les chats forestiers et les chats domestiques se sont tellement croisés que 
la distinŎǘƛƻƴ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΦ [ΩƛƴǘǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ est très forte et la 
population ŞŎƻǎǎŀƛǎŜ ŘŜ ŎƘŀǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻƴǘƛƴǳǳƳ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŘŜƎǊŞǎ 
ŘƛǾŜǊǎ ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ ƭŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ό.ŜŀǳƳƻƴǘ et al. 2001 ; 
Pierpaoli et al., 2003 ; Neaves  et Hollingsworth, 2013). En 2001, sur le nombre total de chats 
féraux que compte le Royaume-Uni, 16 %, soit 192 000 chats se trouvent en Écosse (Kilshaw, 
2011), et 88 % des chats vivant en liberté sont probablement des hybrides ou des chats 
féraux (Kitchener et al. 2005).  Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 
génétiquement différents des chats domestiques, sans ancêtre domestique récent  
(Beaumont et al. 2001). Ces noyaux de populations intactes se situeraient dans le nord, 
ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎƾǘƛŝǊŜǎ occupées depuis longtemps par le chat forestier (Davis et Gray, 
2010).  
 
En IƻƴƎǊƛŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŀƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀǘǎ 
domestiques (Pierpaoli et al., 2003 ; Lecis et al. 2006). La population hongroise présente un 
ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜ ǇƘŞƴƻǘȅǇŜǎ Ŝǘ ƎŞƴƻǘȅǇŜǎ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŞǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ 
Écosse (Beaumont et al. 2001), avec des variations de pelage allant du phénotype 
domestique au forestier (Pierpaoli et al., 2003). La densité de chats féraux y est en moyenne 
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huit fois plus importante que celle des chats forestiers et 13 fois plus importante que celle 
des hybrides (Biro et al., 2005). 
Au Portugal, ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘȅōǊƛŘŜǎ ǎǳƎƎère une 
introgression extensive, et pas seulement restreinte à une zone particulière (Oliveira et al., 
2008a).  
5ŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀȅǎΣ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ŘƛǾŜǊƎŜƴǘΦ En Allemagne, la population du sud-
ouest est isolée de celle du centre, et ces populations sont globalement génétiquement 
distinctes des chats domestiques ; 18 % étaient des hybrides. Par contre, 4 % 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛŜƴǘ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŎŜƴǘǊŜκŜǎǘΣ Ŝǘ по ҈ ŘΩƛƴǘǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŜƭŜǾŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
population du sud ouest. Cette population est en effet connectée à celles de France, de 
Belgique et du Luxembourg Ŝǘ Ŧŀƛǘ ŘƻƴŎ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎƻƴƴŜŎǘŞŜΦ [ŀ 
structure du paysage en petits îlots forestiers dans une grande mosaïque semble favoriser 
les rencontres avec le chat domestique. La population du centre/est est différente, mais les 
individus ne sont pas des intermédiaires entre chat forestier et chat domestique. La 
ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ 
absente dans cette zone. Elle présente plutôt une forte diversité génétique, ce qui suggère 
que le flux de gènes a été maintenu dans cette zone est. Cette diversité génétique est 
attribuable à la protection dont a bénéficié ƭΩespèce, et qui lui permet de recouvrer ses 
effectifs et de se disperser. Les montagnes semblent avoir jouer un rôle de refuge pour les 
populations relictuelles hébergeant actuellement de fortes densités, et agissant 
potentiellement comme des populations sources (Pierpaoli et al., 2003 ; Hertwig, 2009 ; 
Eckert et al ;, 2010). 
[ŀ ƳŜƴŀŎŜ ŘŜ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ dans le Sud-Limbourg et les Fourons où les 
densités de chats forestiers sont faibles (Janssen et Mulder, 2013). 
 
En Italie, les populations de chats forestiers sont génétiquement subdivisées en trois 
groupes, dans ƭŜǎ !ƭǇŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΣ Ŝƴ {ƛŎƛƭŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ !ǇŜƴƴƛƴǎ ƻǴ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ 
séparées entre la chaîne de montagnes, et les collines de Maremmes (Mattuci et al., 2013). 
[ΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ǘǊŝǎ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀǘǎ ŘƻƳŜǎǘƛques 
sont reproductivement isolées (Randi et al., 2001 ; Lecis et al., 2006), et les flux de gènes 
ǎƻƴǘ ǊŜǎǘŞǎ ǘǊŝǎ ƭƛƳƛǘŞǎ όwŀƴŘƛΣ нллуύΦ !ǳŎǳƴ ƘȅōǊƛŘŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǘǊƻǳǾŞ ǇŀǊ tƛŜǊǇŀƻƭƛ et al., en 
2003 en Sardaigne. 

 
Une étude citée par Lozano et Malo en 2012 ŎƻƴŎƭǳŀƛǘ ǉǳΩŜƴ 9ǎǇŀƎƴŜΣ ул ҈ ŘŜǎ ŎƘŀǘǎ de 
ƭΩEstrémadure sont « purs », sur la base de critères morphologiques. Toutefois, le niveau 
Ǝƭƻōŀƭ ŘΩƛƴǘǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł т ҈ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞƴƛƴǎǳƭŜ ƛōŞǊƛǉǳŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ 
locales. De même, sur le plateau suŘ ŜǎǇŀƎƴƻƭΣ ƭΩƛƴǘǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ п ҈Φ 
/ƻƳƳŜ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ л ҈ ŘΩƛƴǘǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŘŞǘŜŎǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ŘŜ ƭŀ {ƛŜǊǊŀ bŜǾŀŘŀΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 
(Oliveira et al., 2008b).   
 
[ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ŎƻƴǘǊƻǾŜǊǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƻǴ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎƭŀƛǊ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŜƴŀŎŜ όhΩ.ǊƛŜƴ et al., 2009 ; Raydelet, 2009 ; 
Ruette et al., 2011 ; Lozano et Malo, 2012)Φ [ΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǾŞǊŞŜΣ avec un nombre 
ŘΩƘȅōǊƛŘŜǎ ŀǎǎŜȊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǎŜ 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ǾƻƛǎƛƴǎΦ [ΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘƻƴŎ 
globalement maintenue (Ruette et al., 2011). ToutefoiǎΣ ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ 
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ǊƾƭŜ ƧƻǳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƘȅōǊƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴΦ ¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ Ł 
ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎƘŀǘǎ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ IƻƴƎǊƛŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ 
ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ DŜrmain en 2004, voir Figure 18. Le régime 
alimentaire des hybrides se situe entre celui des chats forestiers et des domestiques, ceux-ci 
ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ Ŝƴ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΦ [Ŝs trois types de chats consomment en majorité des 
micromammifères (74,3 % pour les domestiques, 70 % pour les forestiers et 59 % pour les 
hybrides). Les hybrides consomment 25 % de Microtus arvalis, (33,3 % pour le chat 
forestier), 18,8 % de Clethrionomys glareolus (1,8 pour le chat forestier) et 9,4 % 
ŘΩApodemus sp. (28,1 % pour le chat forestier), voir Figure 19. 
Les chats domestiques consomment parfois des animaux domestiques et des aliments 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ, ce qui peut leur conférer un avantage sur les chats forestiers, plus 
consommateurs de petits rongeurs.  
 
Le travail mené en France a révélé que, contrairement à ce qui est observé en Italie, la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ƘȅōǊƛŘŜǎ ƴŜ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜ Ǉŀǎ ŀǳȄ ƳŀǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ό[ŜŎƛǎ et al., 2006). 
Les chats forestiers et hybrides sont en contact étroit. En effet, les exigences écologiques de 
chats forestiers et hybrides sont assez proches. Le premier affectionne les paysages en 
mosaïques de forêts de milieux ouverts Ŝǘ ŘŜ ōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜǎΣ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴant restant la 
présence de forêts, en particulier de feuillus, alors que les hybrides ne sont pas liés à une 
structure paysagère particulière (Germain et al., 2008). Ils seraient donc moins sensibles aux 
modifications paysagères et seraient donc plus à même de coloniser de nouveaux milieux. 
[Ŝǎ ŘŜǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǾƛǘŀǳȄ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎΣ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ǉǳŜ celui des 
chats domestiques.  Ainsi, les hybrides se rapprochent des chats forestiers par la taille et la 
composition du domaine vital et la sélection de ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ  
Toutefois, ƛƭǎ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ caractéristiques avec les chats domestiques qui 
sélectionnent les villages et les fermes, et exploitent les prairies et cultures. Cette quasi 
absence de recouvrement dans le patron ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩespèce suggère que le 
ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ŎƘŀǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ƭŀ 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƘȅōǊƛŘŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ŎƘŀǘǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ŀȅŀƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǊŜǎǘŜǊ ŀǳ ŎƘŀǳŘ Řŀƴǎ 
ƭŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ƘƛǾŜǊǎ ŦǊƻƛŘǎΣ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ Ǉƻurrait être importante dans les zones 
ƻǴ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻǳŎŜǎΣ ƭŜ ǎǳŘ Ŝǘ ƭΩouest des noyaux de populations en 
France. 
 
La plasticité des hybrides se retrouve également dans leur régime alimentaire, qui est 
relativement semblable à celui du chat forestier, composé en majorité de petits rongeurs, 
mais présentant des similitudes avec celui du chat domestique, plus généraliste. Les hybrides 
peuvent Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ anthropiques, comme des croquettes, 
ce qui suggère quΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƻƴŎ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŎƘŀǘǎ 
domestiques se sont révélés capables de chasser aux abords des habitations, en prairies et 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻǊşǘΦ [Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎƘŀǘǎΣ ǎƛ ƭŜǳǊǎ ǇŀǘǊƻƴǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 
diffèrent, sont potentiellement en compétition pour les petits rongeurs forestiers et 
prairiaux, surtout si la disponibilité est faible, ce qui augmenterait encore leur probabilité de 
rencontre. Il semble ainsi que le rôle clé des hybrides devrait être pris en compte dans la 
conservation du chat forestier (Germain, 2004 ; Germain et al., 2008 et 2009 ; Raydelet, 
2009). 
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Figure 20 : 
Histogramme 
présentant la part de 
chaque catégorie de 
proies dans le régime 
alimentaire des chats 
forestiers, hybrides et 
domestiques (ŘΩŀǇǊŝǎ 
Germain, 2004).  
 

Les hybrides sont 
très plastiques, 
leur régime 
alimentaire se 
situe entre celui 
des chats forestiers et des domestiques. 
 
 
Le chevauchement des régimes 
alimentaires induit la potentielle 
compétition des trois espèces pour 
les rongeurs de milieux ouverts, 
comme les campagnols du genre 
Microtus et les rongeurs de milieux 
forestiers, comme les mulots et le 
campagnol roussâtre. 
 
Figure 21: Diagrammes présentant la 
proportion de quelques catégories de 
rongeurs dans la consommation en 
mammifères des chats forestier, hybride et 
domestique, ŘΩŀǇǊŝǎ DŜǊƳŀƛƴΣ нллп.  
 

[ŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǾƻƛǊŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 
ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ, ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ 
bonne santé des populations, peut 
şǘǊŜ ŘǳŜ Ł ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴΣ ǊŞǎǳƭǘŀǘ 
d'une apparition plus fréquente des 
hybrides (Léger et al ; 2008), comme 
ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ό{ǘŀƘƭ Ŝǘ [ŞƎŜǊΣ мффнύΦ  
En Auvergne, des individus en marge 
ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛon ne 
présentent pas un phénotype 
typique de chat forestier (Riols, 
2012).  
[ΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ 
ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝƴ Nord-Pas de 
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CalaisΣ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ Ŝƴ !ǾŜǎƴƻƛǎ όCƻǳǊƴƛŜǊΣ 
2000). Les résultats des analyses génétiques sur 5 cadavres de chat type forestier n'ont pas 
encore été communiqués (com. pers. CMNF et ONCFS). 
 

Maladies  
 
 Le chat domestique est fréquemment porteur des virus de l'immunodéficience féline 
(FIV) qui se transmet surtout par morsure, et de la leucose féline (FeLV) qui se transmet 
surtout par la salive et le sang ; ce dernier virus étant une des premières causes de mortalité 
du chat domestique (Fromont et al., мффуύΦ [ŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜǎ 
sauvages et domestiqǳŜǎΣ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǾŜƴǘǳŜƭ ŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ǾƛǊǳǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀǘ 
forestier sont peu connus. Une étude menée sur des chats forestiers français en 2000 révèle 
une prévalence de 23,7 % pour le FeLV, les mâles étant presque trois fois plus infectés que 
les femelles, et les chats de plus de un an presque deux fois plus infectés que ceux de moins 
de un an. Ces résultats ne sont pas significatifs, Ƴŀƛǎ ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ 
ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƴƎŞƴŝǊŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴΦ [Ŝ ǾƛǊǳǎ ǘŜƴŘ ŘƻƴŎ Ł ǎΩŞǘŜƛƴŘǊŜ dans les populations à 
ŦŀƛōƭŜ ŜŦŦŜŎǘƛŦ Ŝǘ ƴƻƴ ŎƻƴƴŜŎǘŞŜǎ Ł ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǘǎ 
forestiers de faible densité et fragmentéesΣ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǇƛŘŞƳƛŜ ŘŜ CŜ[± ǎŜƳōƭŜ ŦŀƛōƭŜΦ 
Cependant, une fréquence importante de contacts entre chats domestiques et forestiers, 
ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘΩƘȅōǊƛŘŜǎΣ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǊŞƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ 
virus, Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ƳŜƴŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŞǇƛŘŞƳƛŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎ 
ŘΩŀƴǘƛƎŝƴŜǎ CŜ[± ǎƻƴǘ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ōƻƴƴŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǇƘȅǎique que les autres, ce virus pourrait 
donc être un facteur de mortalité important, même si son impact sur les populations et les 
ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳΦ 9ƴǾƛǊƻƴ у ҈ ŘŜǎ ŎƘŀǘǎ ŀƴŀƭȅǎŞǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇƻǊǘŜǳǊǎ 
ŘΩŀƴǘƛƎŝƴŜǎ CL± όǘǊƻƛǎ ŎƘŀǘǎύ ŎŜ ǉǳƛ est peu, Ƴŀƛǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
chats forestierǎΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ Ł ǊƛǎǉǳŜ ǎƻƛǘ 
ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŃƭŜǎ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΦ [ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜΣ ƳŀƛǎΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ 
directe est plus faible que pour le FIV chez le chat domestique, il reste à préciser les effets 
populationnels pour le chat forestier (Fromont, et al., 2000 ; 2002).  
 
Le chat forestier est sensible aux autres maladies spécifiques du chat domestique, comme le 
typhus, le coryza, et héberge Toxoplasma gondii responsable de la toxoplasmose (léthargie, 
cécité et parfois mort), qui a été noté dans les populations écossaises de chat forestier 
(Kilshaw, 2011), et dont la prévalence en Grande-Bretagne peut être de 100 % (MacOrist, 
мффнύΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǇǊŞǾŀƭŜƴŎŜǎ ŘŜ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜǎ ό[ŜǇƭŜΣ 
2001). tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳ ǾƛǊǳǎ ǊŀōƛǉǳŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾǳƭǇƛƴŜ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
vecteur de la maladie. AǳŎǳƴ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŎƘƛƴƻŎƻŎŎƻǎŜ ŀƭǾŞƻƭŀƛǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ 
détecté en Europe occidentale. Il peut être porteur de parasites intestinaux comme les 
Taenia sp, sans incidence réelle sur les animaux en bonne santé (Raydelet, 2009), mais plus 
grave pour les jeunes qui résistent moins bien (Leple, 2001). Il semblerait que les chats 
porteurs du FeLV aient une diversité parasitaire plus importante que les chats non porteurs 
(Perrot, 2007). 
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Piégeage et tirs 
 
 [Ŝ ǇƛŞƎŜŀƎŜ ƴƻƴ ǎŞƭŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ 
que les tirs destinés aux chats harets. Ces impacts sont durs à évaluer car si ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǎΩŀǾŝǊŜ 
être un chat forestier, il y a peu de chances que cela soit reporté (Libois, 1991 ; Raydelet, 
2009). E. Germain citée par Raydelet en 2009 indique que du fait de la ressemblance entre 
ŎƘŀǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƻǳ ƘȅōǊƛŘŜΣ ƭŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘΩŞƭimination de chats domestiques 
oǳ ƘȅōǊƛŘŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞƧǳŘƛŎƛŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ǎƻǳŦŦǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ 
destructions illégales. La « réapparition » ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴs le Nord-Pas de Calais est 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘǳŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉƻƛǎƻƴǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ 
ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇƛŝƎŜǎ Ł ƳŃŎƘƻƛǊŜǎ όCƻǳǊƴƛŜǊΣ мффпύΦ  
 
 
 млΦ wŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ƳƻōƛƭƛǎŀōƭŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴΣ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƻǳ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ 
  10.1 Organismes et personnes ressources 
 
 Pour le Chat forestier, en région, une association de protection de la nature comme 
le GON peut être mobilisée, ainsi que des organismes comme les Fédérations 
départementales et régionales des chasseurs. En région Nord-Pas de Calais, les structures 
ƳƻōƛƭƛǎŀōƭŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘŜ ƭΩ!ǾŜǎƴƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ {ŎŀǊǇŜ-Escaut, le 
Conservatoire d'Espaces Naturels, le Conseil Général du Nord via les gardes 
départementaux, les associations locales de protection de la nature, les associations de 
piégeurs et les rŞŦŞǊŜƴǘǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩhbC Ŝǘ ƭΩhb/C{Φ 
 
En France, il s'agit de la SFEPM, du réseau des ǇŜǘƛǘǎ ŎŀǊƴƛǾƻǊŜǎ ŘŜ ƭΩhb/C{Σ ƭΩhbCΣ le CROC, 
la Fédération nationale des chasseurs, les Associations de piégeurs agréés, le réseau SAGIR. 
Les organismes de recherche tels que le CERFE peuvent également être associés. 
A noter que l'organisme Bund travaille sur un réseau écologique pour favoriser les 
ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 
 
   
  10.2 Méthodes de suivi 
 
Pièges photographiques 
 Avant de mettre en place des actions de terrain plus ou moins ƭƻǳǊŘŜǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ 
vérifier la présence du chat forestier dans un secteur. La pose de pièges photographiques est 
une méthode non-invasive assez simple, et semble adaptée au suivi de cette espèce discrète 
(Coullet et al., нлмнύΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŞƴƻƳōǊŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇƻǳǊ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŀ 
ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ όwƻƎŜƻƴΣ нлммύΣ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ Ł ŦŀǳƴŜΣ ƭŜǎ 
comportements des animaux lors de leur traversée de passage, afin de placer les passages à 
ŦŀǳƴŜ ŀǳ ōƻƴ ŜƴŘǊƻƛǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ό±ŀƴǇŜŜƴŜΣ нлмоύΦ 9ƭƭŜ ǎŜ 
ǊŞǾŝƭŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
différents individus au moyen des clichés réalisés (Anile et al., 2012a et 2012b). Toutefois, 
ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀǘǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǾƛǎǳŜƭǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩşǘǊŜ ǎǶǊǎ ǉǳŜ ŎŜ 
sont des chats génétiquement forestiers (Eichholzer, 2010). Elle est donc surtout 
recommandée en comǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎΣ ǇƻǳǊ détecter des hybrides par exemple 
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(Lozano et al., 2007 ; 2013 ; Kilshaw et Macdonald, 2011 ; Anile et al., 2012a). Elles 
présentent un bon rapport coût/bénéfice à long terme (Vanpeene , 2013) 
Il est parfois recommandé de disposer deux caméras en un seul point de suivi pour avoir une 
ƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ŀƛƴǎƛ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘΩǳƴ 
ŀǇǇŃǘ ǎŜƳōƭŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ όYƛƭǎƘŀǿ Ŝǘ 
Macdonald, 2011).  
 
Récolte de fèces 
 Cette méthode consiste à récolter des fèces le long de transects préalablement 
tracés. Puis, ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭΩ!5b ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ŜȄŎǊŞƳŜƴǘǎ ŀŦƛƴ ŘŜ 
ǇƻǳǾƻƛǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƻǳ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞΦ [ΩƛŘŜƴǘƛfication des crottes peut se 
ŦŀƛǊŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ, car les crottes de félidés ont des caractéristiques 
particulières permettant de les différencier des chiens, des renards et des mustélidés 
(Lozano et al., нллоύΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛon génétique est de 100 % lorsque certains critères 
morphologiques sont utilisés par des surveillants de terrain correctement formés (Lozano et 
al ., 2013). Cette méthode est largement utilisée pour étudier les petits carnivores, et 
obtenir une estimation ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎǊƻǘǘŜǎ 
(Lozano et al., 2003 et 2007 ; Lozano, 2010). La densité de crottes variant selon la saison, il 
est recommandé de faire le suivi au printemps, en période de reproduction (Lozano et al ;, 
2007). 
La récolte des fèces est une méthode rapide, peu couteuse, simple à mettre en place, qui 
ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ōŀǎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊƴƛǾƻǊŜǎ 
discrets, et qui Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜ ǇƻǳǊ ŞǘǳŘƛŜǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ fonction de 
son habitat, Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΦ [Ŝǎ ōƛŀƛǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ ŀǳx taux de défécation ou aux 
différences dans le comportement de marquage du territoire sont importants, mais peuvent 
être évités (Lozano et al ;, 2003). Cette méthode reste discutable dans les zones à faible 
densité (Barea-Azcón et al. 2007)Φ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎƛƎƴŀƭŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ 
montre certaines préférences en matière de sélection de végétaux comme zones de 
marquage. Il ne déféquerait pas au hasard, mais préférerait les espèces végétales ligneuses 
et herbacées à gros diamètre, Ŝǘ ŀǳȄ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ŀǘǘƛǊŜƴǘ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ 
(Piñeiro et Barja, 2012). 
Ainsi, cette méthode est vivement recommandée pour suivre les populations de carnivores à 
large aire de distribution, ŎŀǊ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŎƘŝǊŜ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ, et 
représente la méthodologie non-invasive standardisée la plus efficace et répétable 
globalement à large échelle (Barea-Azcón et al. 2007 ; Lozano et al ;, нлмоύΦ 9ƭƭŜ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 
permis de préciser la distribution du chat forestier en Allemagne. 
Des méthodes alternatives peuvent être utilisées en complément pour détecter et suivre des 
ƘȅōǊƛŘŜǎ ƭŁ ƻǴ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎǳǎǇŜŎǘŞŜ όYƛƭǎƘŀǿ Ŝǘ aŀŎŘƻƴŀƭŘ нлммΤ !ƴƛƭŜ et al. 2012a). 
 
Pièges à poils et analyses génétiques 
 /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ƴƻƴ-ƛƴǾŀǎƛǾŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǇƻǳǊ 
détecter la présence de chats forestiers, Ŝǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ, sans 
ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝƴǘƛer (Steyer et al., 2013). 
Le principe consiste à disposer des lattes en bois brut contre lesquelles le chat forestier va 
venir se frotter, afin de déposer son odeur et marquer son territoire. La plupart du temps, 
ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇǊŞƎƴŞŜǎ ŘΩhuile essentielle Valériane - Valeriana officinalis ǇƻǳǊ ŀǘǘƛǊŜǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭ 
(Eichholzer, 2010 ; BUND, 2011 ; Steyer et al., нлмоύΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŀǘǘƛǊŀƴŎŜ Řǳ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǇƻǳǊ 
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cette essence semble variable selon les endroits (de 0,5 à 23 % de succès en Allemagne), et 
varie selon la densité : elle est peu efficace en faible densité (Hartmann et al., 2013).  
 
[ΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ Ŝǎǘ ǇŜǳ ŞǾŀƭǳŞŜ, mais elle fonctionne bien en période 
ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŞǊƛŀƴŜ ƴΩŀ parfois permis de récolter aucun 
poil, ǇǳƛǎǉǳŜ ǎǳǊ пп ŘŞǘŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΣ Ł ŀǳŎǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄ ƴΩŜǎǘ ǾŜƴǳ ǎŜ 
frotter aux lattes de bois Τ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ 
période de reproduction, ou en raison de conditions climatiques peu favorables (Anile et al., 
нлмнōύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎƛƎƴŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞŎƘŜŎ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŞǊƛŀƴŜ όYƛƭǎƘŀǿ Ŝǘ 
Macdonald, 2011), en invoquant parfois des raisons concernant une prédisposition 
génétique de certaines populations à se frotter sur des objets (Anile et al., 2012b).   
tŀǊŦƻƛǎΣ ŘŜ ƭΩǳǊƛƴŜ ŘŜ ŎƘŀǘ ƻǳ ǳƴ ŀǇǇŃǘ ŎƻƴǎƻƳƳŀōƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞ όIŀƴƪŜ Ŝǘ 5ƛŎƪƳŀƴΣ 
2013). Cette méthode pour attirer les chats forestiers se révèle la plus adaptée pour la 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ en Espagne (Barea-Azco´n et al., 2007). Il semble que 
ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƘŀǘǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴŜ se frottent pas sur des éléments rugueux ; cette méthode 
ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ό5ƧŀōŀƭŀƳŜƭƛΣ нллрύΦ  
 
Les analyses génétiques soƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ 
non invasives (Barea-Azcón et al. 2007 ; Kilshaw et Macdonald, 2011 ; Anile et al. 2012a ; 
Lozano et al ;, 2013). Les poils laissés contre la latte doivent être relevés régulièrement, et 
ƭΩ!5b ŘƛǎǇƻƴƛble dans le bulbe du poil est suffisant pour réaliser une analyse génétique. Ce 
sont en effet ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŘŜ ŎŜ ŦƻƭƭƛŎǳƭŜ ǇƛƭŜǳȄ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩ!5b ό{ŀǾƻǳǊŞ-Soubelet et al., 
2011). 
 
Radiopistage 
 Le principe de la télémétrie consiste à attacher un émetteur radio à un animal, et 
chercher le signal pour déterminer ses déplacements. [Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŞ ό±ICΣ Dt{ύ 
ŘŞǇŜƴŘ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞǎΣ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎǳƛǾƛΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŞǘǳŘƛŞŜ ό²ƘƛǘǿƻǊǘƘΣ et al., 2009). 
/ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎΣ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǾƛǘŀǳȄΣ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΧ ό[ƛōŜǊŜƪΣ мфффύΣ Ƴŀƛǎ 
également, Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜǎ 
ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜΣ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ 
ŘŜƴǎƛǘŞǎΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ, et finalement la dynamique spatiale des individus (Ökolog, 
2010 ; Vanschepdael, 2010). 
La méthode présente un intérêt particulier concernant les aspects de trame verte et bleue et 
de connectivité du paysage. Le suivi par colliers ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 
ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ǎǳǊ ǳƴ ƭŀǇǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎ Ŝǘ 
le comportement des animaux ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ǊƻǳǘŜΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ όǘȅǇŜ Ŝǘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǎΧύΦ  
¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŀ ŀƛƴǎƛ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŎƘŀǘǎ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘŜ ŎƻƭƭƛŜǊǎΣ ƭŜ 
ƳƻŘŜ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭŜǎ ƛmpacts de la fragmentation des habitats, de la 
fréquentation humaine, Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ όmƪƻƭƻƎΣ нлмлύΦ 
5Ŝ ƳşƳŜΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ 
dispersion du chat forestier et la reconnexion de populations isolées, le suivi télémétrique 
prend tout son sens Υ ƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΦ ! ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭe,  
les populations sources et ƭŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŜƴǘǊŜ ǘŀŎƘŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΣ ƭŜǳǊ 
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pertinence pour les déplacements du chat forestier est évaluée. Ensuite, les chemins 
ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ǎƻƴǘ ŞǾŀƭǳŞǎ ǇƻǳǊ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ /ŜǘǘŜ 
méthode permet de fournir des conseils pour améliorer la structure des habitats, des 
corridors, Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ƴƻƛǊǎ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŜƴǘǊŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ ǊƻǳǘŜǎΦ [ŀ ŎŀǊǘŜ 
ŘŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǇŜǳǘ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ ŀƛŘŜ ŘƛǊŜŎǘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ 
ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƛƻƴ όŞŎƻǇƻƴǘǎύ ƻǳ ŘŜǎ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ Ŝǘ ŘŜ 
classer les connexions selon leur qualité (Klar et al., 2012).  
[ŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ǊŀŘƛƻǘŞƭŞƳŞǘǊƛŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ŎƻǶǘŜǳǎŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ǎȅǎǘŝƳŜs de marquage-
recapture/réobserǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ƻbjectifs 
ōƛŜƴ ǇǊŞŎƛǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ό²ƘƛǘǿƻǊǘƘ et al.,, 2009). 
 
 
 11. Actions déjà réalisées 
  11.1 Au niveau national 
 
 ¢Ǌŝǎ ǇŜǳ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƛōƭŞŜǎ ǎǳǊ le Chat forestier sont menées en France. En Alsace, très 
peu de choses sont réalisées sur cette espèces (J Roux, comm. Pers.). Néanmoins, une étude 
ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ нллс Ŝǘ нллт ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Řŀƴǎ  ƭŜ ǎƛǘŜ 
bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜǎ ±ƻǎƎŜǎ Řǳ bƻǊŘ Ŝǘ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ LƴǘŜǊǊŜƎ 
III. 
Eƴ !ǳǾŜǊƎƴŜΣ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǘǎ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ƴŀƛǎ ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎƻƴǘ ƳŜƴŞŜǎΣ 
ƘƻǊƳƛǎ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘƻƴƴŞ, Ŝǘ ƭŀ ǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ 
de pièges à poils et photographiques en 2013, dont on ne connaît pas encore les résultats 
(D. Pagès, comm.pers.). Les cadavres sont collectés et des analyses génétiques sont 
réalisées.  
9ƴ .ǊŜǘŀƎƴŜΣ ŀǳŎǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ όC {ƛƳƳƻƴŜǘΣ comm.pers.). 
En région Centre, le chat forestier est peu connu, classé « vulnérable » sur la liste rouge 
régionale (MNE de Bellefroid, comm.pers.).  
En Champagne-Ardenne, le CERFE travaille sur un projet visant à caractériser les corridors de 
l'habitat forestier pour plusieurs espèces de mammifères, et à identifier les ruptures de 
connexion dans le paysage. Le chat forestier fait partie des espèces étudiées, mais peu de 
fèces ont été récoltés, ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ŘŜ ōƻƴǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ όw 
Helder, comm.pers.). 
En Franche-/ƻƳǘŞΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ǎǇŞŎƛŦƛǉue sur ces deux espèces. 
En Ile-de-France, le chat forestier est connu avec quelques rares mentions en Essonne et en 
Seine-et-aŀǊƴŜΦ [Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ DŞƴŞǊŀƭ ƳƻƴǘŜ ǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ǇƛŝƎŜǎ Ł Ǉƻƛƭǎ 
et de pièges photographiques en 2014 (M Zucca,  comm.pers.).  
En Languedoc-wƻǳǎǎƛƭƭƻƴΣ ŀǳŎǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜǎ 
indices de présence et du régime alimentaire. Une synthèse de la situation régionale du chat 
forestier sera bientôt disponible (C. Riols, comm.pers.).  
En Limousin, une étude génétique grâce aux pièges à poils Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŀǾŜŎ ƭΩhb/C{ όG 
Caublot et J. Jemin, comm.pers.). 
En LorraineΣ [h!b! ŀ ƳŜƴŞ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ 
(Vanschepdael, 2010) et sur ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴ ŎƻǊǊidor écologique (Leblanc, 2010). 
En Midi-PyrénéesΣ ŀǳŎǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭƛŜǳ Ǿƛŀ 
les pièges photographiques disposés par le réseau Ours brun. Des pièges à poils avec de la 
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Valériane sur paillasson sont testés pour le chat forestier, afin de comparer différentes 
techniques d'inventaire (E. Jacquot, comm.pers.) 
9ƴ ±ŜƴŘŞŜΣ ƭŜ ŎƘŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳ ŜǘΣ ŀǳŎǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ƳŜƴŞŜΦ 
En Picardie, le chat forestier est bien présent mais probablement en régression. Quelques 
actions de piégeages photographiques sont menées ponctuellement. (G. Hallart, 
comm.pers.). 
Dans les Deux-{ŝǾǊŜǎΣ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇƛŝƎŜǎ Ł Ǉƻƛƭǎ 
est en cours (B Fillon, comm.pers.). 
 
  11.2 Au niveau régional 
 
 En région Nord-Pas de Calais, une étude génétique est en cours de réalisation par la 
CMNF depuis 2011. Des pièges à poils sont utilisés pour récupérer des poils, et les cadavres 
sont récupérés et transférés à l'ONCFSΦ ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀƴŀƭȅse.  
vǳŜƭǉǳŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ǇŀǊ ǇƛŝƎŜǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ǾŜǎƴƻƛǎ par la CMNF, 
le GON et le CEN. 
 
 
 12. Stratégies locales et régionales TVB 
 

Le Schéma Régional de Cohérence Écologique ς Trame Verte et Bleue (SRCE-TVB) du 
Nord ς Pas de Calais a été arrêté par le préfet de région le 16 juillet 2014, après son 
approbation par le Conseil Régional le 4 juillet 2014. 
hǳǘƛƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜ {w/9-TVB est un réseau de continuités écologiques 
terrestres et aquatiques. Il vise à préserver les services rendus par la biodiversité, à enrayer 
ǎŀ ǇŜǊǘŜ Ŝƴ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Ŝǘ ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘ ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ, et à remettre en bon état les 
continuités écologiques. Le SRCE-¢±. ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ƴƻǘƛƻƴǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜǎ : 
- les réservoirs de biodiversité, qui sont des espaces à forte valeur écologique, concentrant 
ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ǎŀǳǾŀƎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ; 
- les corridors écologiques, qui décrivent des fonctionnalités écologiques, en permettant des 
connexions entre des réservoirs de biodiversité par la circulation des individus. 
Cependant, lŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǘŜƴǳ ŎƻƳƳŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ de 
la TVB en Nord-Pas de Calais (Figure 22). 
 

Figure 22 : Carte présentant les régions où le chat forestier est proposé comme espèce pour la cohérence 
nationale de la TVB. Sordello, 2012. Le Nord-Pas de Calais ƴΩŜƴ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜΦ 

 
Les objectifs définis dans les plans de restauration sont en totale cohérence avec les 
objectifs du SRCE - TVB et concourent donc Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ préservation et de remise 
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en bon état et de la biodiversité. Le SRCE-TVB décliné localement sur les territoires au 
travers des schémas territoriaux de trame verte et bleue, pourra s'appuyer sur les plans 
régionaux de restauration pour définir les secteurs à enjeux en fonction des espèces 
présentes sur leur territoire.  
Parmi les critères de cohérence nationale de TVB est mentionnée notamment ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛǎolement des 
espèces inféodées à ces milieux. Les massifs forestiers ŘŜ ƭΩ!ǾŜǎƴƻƛǎ ǎƻƴǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎ dans 
ƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ōƻƛǎŞǎΦ De même, au vu du 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎtiques de ces milieux 
complexes que sont les bocages, les éléments de ce milieu constituent par excellence de 
bonnes ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ [Ω!ǾŜǎƴƻƛǎ Ŝǘ ƭΩŀȄŜ ōƻŎŀƎŜǊ ŘŜ 5ƛƧƻƴ Ł ƭŀ ¢ƘƛŞǊŀŎƘŜ ǎƻƴǘ 
ƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ōƻŎŀƎŝǊŜǎ ŘΩƛmportance nationale. 
 
Ainsi, toutes les collectivités de l'Avesnois et secondairement, du territoire Scarpe-Escaut, 
sont susceptibles d'être concernées par les espèces à écologie forestière. Dès lors, les 
espaces boisés (hors peupleraies) et les connexions entre eux par un système bocager sont 
autant d'éléments à préserver et à valoriser sur leur territoire pour que le chat forestier se 
maintienne localement. 
Les territoires à enjeux sont repris par la figure 23 qui présente les observations régionales 
de chats forestiers par rapport aux réservoirs régionaux de biodiversité qui ont été identifiés 
dans le cadre du SRCE - TVB. 
 

 
Figure 23 : Carte des réservoirs de biodiversité croisée avec la répartition régionale du chat forestier.  

 
La prise en compte des objectifs définis dans les plans de restauration devront donc être 
relayés au niveau local afin que les collectivités puissent se les approprier et contribuer à 
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ƭŜǳǊ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ Un appui technique pourra leur être apporté par l'animateur du plan 
afin de les orienter vers les meilleures solutions de développement et d'aménagement de 
leur territoire. 
 
Enfin, le Plan forêt de la région Nord-Pas de Calais a pour objectif de doubler la surface 
ōƻƛǎŞŜ ŘΩƛŎƛ Ł нлплΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞǾelopper de multiples formes de boisements, 
comme les haies multi-strates, les bosquets et arbustes reliant des forêts, de reboiser les 
abords des routes, ce qui pourrait être bénéfique au chat forestier dans certaines conditions 
(Conseil régional Nord-Pas de Calais, 2011 ; Sordello et al., 2011). 
 
 
 13. Aspects économiques 
 
 [Ŝ ŎƘŀǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ, Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ōƛƭŀƴ ŘŜǎ 
coûts de ces actions de protection. [ΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŀǘ 
forestier dans  le site Natura 2000 des Vosges du Nord et en Allemagne avait pour but de 
ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ, Ŝƴ ƳŜƴŀƴǘ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ 
télémétriques sur les déplacements de chats forestiers.  [ΩŞǘǳŘŜ ŀ ŘǳǊŞ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ 2006 à juin 
2008, avec 14 chats équipés de colliers GPS, pour un budget total de 165 120 euros, comme 
détaillé dans le Tableau III.  
 

Europe ун рсл ϵ 

France оп ллл ϵ 

Région Alsace оо ллл ϵ 

Association des chasseurs du Bas Rhin м ллл ϵ 

Allemagne 48 560 ϵ 

OKO LOG он рсл ϵ 

Ökologishe Forschungsgemeinschaft für Naturschutz мо рлл ϵ 

Naturschutzverband Südpfalz м рлл ϵ 

Landesjagdverband Rheinland-Pfalz рлл ϵ 

Interregionale Aktionsgemeinschaft Natur und Jagd рлл ϵ 

Total : мср мнл ϵ 
Tableau III : Exemple de plan de financement pour ƭΩŞǘǳŘŜ du le chat forestier dans les Vosges du Nord  
(5ΩŀǇǊŝǎ hƪƻƭƻƎΣ нлмл).  
 

 
 14. Aspects culturels 
 
 De par sa nature discrète, ses caractéristiques de prédateur et de la méconnaissance 
de sa bioloƎƛŜ ǉǳƛ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŜΣ ƭŜ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝǳ ōƻƴƴŜ ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴΦ ¦ƴ 
ŎŜǊǘŀƛƴ ƳȅǎǘŝǊŜ ƭΩŜƴǘƻǳǊŀƛǘΦ  
5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀǳǘŜǳǊǎ Řŝǎ ƭŜ ·±LŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ Ŝƴ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ƭΩƛƳŀƎŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŞǊƻŎƛǘŞΣ ŘŜ 
Balzac à Conan Doyle, en passant par Zola. La culture scientifique du XVIème reste 
empreinte de légende et de magie, Ŝǘ ƳşƳŜ .ǳŦŦƻƴ Ŝƴ мтсс ŘŞŎǊƛǘ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŎƻƳƳŜ ζ cruel, 
aussi méchant, aussi déprédateur en petit, que ses consanguins le sont en grand », et selon 
lui ils « ne sortent jamais sans répandre la terreur eǘ ŎŀǳǎŜǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ŘŞƎŃǘ ǉǳŜ ŘΩŜŦŦǊƻƛ ». 
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WǳǎǉǳΩŀǳ ·L·ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǎǘ considéré comme sanguinaire, dangereux et de 
ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ƭΩŀŎŎǳǎŜƴǘ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀǇƛƴǎ ŀǳ ǘŜǊǊƛŜǊΣ 
ŘΩŞŎǳǊŜǳƛƭǎ ŀǳ ƴƛŘΣ ŘŜ ǊŜƴŀǊŘsΣ ŘŜ ƎƛōƛŜǊǎΧ όwŀydelet, 2009).  
Même R. Hainard rapporte en 1987 un récit de son père, ŘΩǳƴ ŎƘŀǎǎŜǳǊ ŀǘǘŀǉǳŞ Ł ƭŀ ƴǳǉǳŜ 
par un chat forestier Ŝǘ ǉǳƛ Řǳǘ ǎŀǳǘŜǊ Ł ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΦ ! ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ, 
témoignages, et rencontres émanaient des chasseurs et gardes-chasse, qui, souhaitant se 
débarrasser ŘΩun concurrent supposé, véhiculaient des descriptions féroces, et 
ŜƴǘǊŜǘŜƴŀƛŜƴǘ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŦŞǊƻŎŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭΦ 9ƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ƭŜǎ ŜȄŀƎŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻƛŘǎΣ ŘŜ 
12 à 20 kg annoncés pour un chat forestier. La plupart des rencontres avaient lieu lorsque 
ƭΩŀƴƛƳŀƭ Şǘŀƛǘ ǇǊƛǎ ŀǳ ǇƛŝƎŜΣ Ŝǘ ŀǾŀƛǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ƳŜƴŀœŀƴǘŜ Ŝƴ ǘŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ǎŜ ŘŞŦŜƴŘǊŜΦ  
Il a fallu attendre la deuxième moitié du XIXème siècle et les premières études sérieuses sur 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ, notamment le travail pionnier de B. Condé en Lorraine, ǇƻǳǊ ǎΩƻǇǇƻǎŜǊ ŀǳ 
consensus ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǎǳǊ ǎŀ ŦŞǊƻŎƛǘŞ Ŝǘ ǎŀ ǎŀǳǾŀƎŜǊƛŜΦ {ŀ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƛƳŀƎŜ ǾŞƘƛŎǳƭŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 
ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŎȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘƻƳǇŜ, mais certaines idées reçues ont du mal à être corrigées 
(Raydelet, 2009). 
 
Toutefois, le chat forestier est très présent dans le folklore, la mythologie et la culture 
écossaise. Il symbolise la nature sauvage écossaise et est un grand chasseur, « le plus 
indomptable de la faune sauvage écossaise » ; « le tigre anglais » (Aikman, 1843 in Kilshaw, 
2011). Depuis le XIIIème siècle, il est utilisé en héraldique et apparaît dans les titres 
ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŏƭŀƴǎ Ŝǘ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ Ŏƭŀƴǎ, comme Clan Chattan Association 
(clan des chats), dont le leitmotiv était « ne touche jamais le chat sans gant » (Kilshaw, 
2011). 
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LA MARTRE DES PINS (MARTES MARTES, LINNÉ 1758)

© Marry Noël 
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Résumé pour la martre des pins 
 La martre des pins est un petit mustélidé présent sur tout le continent européen. 
Considérée comme un prédateur généraliste à opportunisme alimentaire saisonnier, elle 
dépend de la présence du milieu forestier pour une partie de son cycle vital. Exploitée par 
ƭΩIƻƳƳŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ bŞƻƭƛǘƘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ŦƻǳǊǊǳǊŜΣ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜ, mais il est 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǎƛ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ augmentent ou déclinent. Ainsi, elle 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƘŀǎǎŞŜ Ŝǘ ǇƛŞƎŞŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ 
{ƛǘǳŞŜ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ, la Région Nord-Pas de Calais a mis 
en place un plan régional de restauration et de réintroduction de la biodiversité en 
cohérence avec la politique nationale. Les menaces principales concernent plutôt la perte, la 
fragmentation, ƻǳ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ 
Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ŦƻǊǘ 
méconnue. 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƎŞƴŞǊŀƭ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ 
des espèces en permettant le maintien des populations actuelles, Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ 
efŦŜŎǘƛǾŜ ŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 
Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎΣ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ, et la 
communication et sensibilisation. Sur les cinq années du plan de restauration, ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŘŜ 
ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł 
la mise en place de mesures de conservation adaptées, de maintenir ou améliorer la qualité 
de leur habitat, tout en permettant une acceptation et une appropriation locale des espèces 
Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ƻǇǘƛƳŀƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ 
 

Pine marten abstract 
 The Eurasian pine marten is a small indigenous mustelid distributed throughout 
central and northern Europe, eastwards up to Siberia. Often characterised as a food 
generalist and opportunist preying upon a broad range of food items when they become 
abundant, the species shows a strong seasonal diet variation. It depends on forests for a part 
of its life cycle. It has been used by humans since Neolithic times for its fur. It used to thrive, 
but it is now unclear whether populations are increasing or declining. Thus, the pine marten 
is protected under a European directive, but can be hunted and trapped in France. 
The Nord-Pas de Calais, on the edge of the French wildcat geographical range, has developed 
a regional restoration and reintroduction plan consistent with the national biodiversity 
policy.   
The main threats tend to concern the loss and fragmentation or alteration of the quality of 
suitable habitat, although the question of how to use the space environment fragmented by 
marten remains quite unknown.  
The general long-term objective in Nord-Pas de Calais is to ensure a favourable conservation 
status to the wildcat, by maintaining current populations, and ensuring effective connectivity 
among them, and to promote social acceptance. To this aim, the strategy of the restoration 
plan is based on three action fields: study, protection, and communication and awareness. 
This five-year restoration plan will help to define the distribution and basic ecology of the 
species in Nord-Pas de Calais, prior to the implementation of appropriate conservation 
measures to maintain or improve the quality of their habitat, whilst promoting social 
acceptance and integration of the species as regards an optimal cohabitation with human 
activities. 



Plan régional de restauration de la biodiversité 

 

       Plan régional de restauration du chat forestier & de la martre des pins en Nord - Pas de Calais 57 

Introduction pour la martre des pins 
 

tǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ tƭŞƛǎǘƻŎŝƴŜΣ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ ŘŜǎ Ǉƛƴǎ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩIƻƳƳŜ 
dès le Néolithique pour sa fourrure (MarchŜǎƛΣ мфуфύΦ {Ŝǎ ƳǆǳǊǎ ŘƛǎŎǊŝǘŜǎΣ ǎŀ ƎǊŀƴŘŜ 
ƳƻōƛƭƛǘŞΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƭΩƻƴǘ ǊŜƴŘǳŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƻōǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ Ł 
identifier, en raison également du fort risque de confusion avec la fouine, sur lesquels sont 
basés les données de piégeurs et naturalistes (Labrid, 1986 ; Marchesi, 1989 ; Pereboom, 
нллсύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ ŦŀƛōƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŜǊ ǇƻǳǊ ǎŀ 
fourrure et de connaître sa biologie (Noblet, 2002 ; Mergey-Barbe, 2012).  
 
Ainsi, les prises de décisions concernant la gestion des populations de martres se heurtent à 
ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ, que ce soit en France ou dans 
ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ !ƛƴǎƛΣ ǎƛ ŜƭƭŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Ŝǘ 
iƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ Ŝǎǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƘŀǎǎŀōƭŜ Ŝǘ ǇƛŝƎŜŀōƭŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ  Lƭ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ 
pas possible de savoir si les populations de martres sont en déclin ou même déjà en danger 
d'extinction (Mergey-Barbe, 2012).  
 
La martre est considérée comme un prédateur généraliste dont la flexibilité 
comportementale se manifeste par un opportunisme alimentaire variant en fonction des 
saisons (Labrid, 1986 ; Balharry, 1993 ; Liberek, 1999 ; Marchesi, 1989 ; Storch et al., 1990 ; 
Noblet, 2002 ; Zalewski, 2004 ; Balestrieri et al., 2010 ; LPO Champagne-Ardenne, 2012).  
Principalement liée aux forêts de feuillus, de résineux ou mixtes, il semble cependant que 
ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛǊǊŞŦǳǘŀōƭŜ, puisque 
certaines études et observations ont démontré que la martre peut survivre dans un habitat 
ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞΣ Řǳ ƳƻƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ōƻƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƘŀƛŜǎ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ 
ressources alimentaires, et que des arbres, même isolés hors des grands massifs, lui 
procurent un abri (Pereboom, 2006 ; Mergey, 2007).  
Cependant, en tant que mammifère forestier, la martre peut être sensible à la perte et la 
ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ 
sylvicoles sur la forêt en France métropolitaine (Mergey-Barbe, 2012). La question du mode 
ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ŦƻǊǘ ƳŞŎƻƴƴǳŜΦ  
 
En région Nord-Pas de CalaisΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƴŎƻƴƴǳŜǎΦ 
Située en limite dΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩespèce, la Région Nord-Pas de Calais a mis 
en place un plan régional de restauration et de réintroduction de la biodiversité en 
cohérence avec la politique nationale. Les espèces ont été choisies selon des critères 
ŘΩƛƳǇortance écologique, Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 
régional.  
 
[Ŝǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
semble assez plastique, mais plutôt la perte, la fragmentation, ou la modification de la 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜΦ [ŀ wŞƎƛƻƴ Nord-Pas de Calais, urbanisée, industrielle, et 
agricole est la moins boisée de France, avec moins de 9,4 % de sa surface couverte pas la 
forêt (Observatoire régional de la biodiversité, 2011). De plus, le massif forestier régional est 
très fortement fragmenté en raison de la pression urbaine et des infrastructures de 
ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΦ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ά ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ έ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ {ǘǊŀǘŞƎƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ 
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biodiversité.  
 
Dans ce contexte, le Plan régional de restauration a pour objectifs : 
- de réaliser un bilan des connaissances disponibles sur la martre des pins en France et en 
région Nord-Pas de Calais, au niveau de sa répartition, de sa biologie et de son écologie, des 
menaces, et de ses besoins en termes de conservation ; 
- ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ 
- ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜs à la conservation de la martre des pins en 
région Nord-Pas de Calais, selon trois axes de travail concernant la progression des 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όŞǘǳŘŜύΣ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀŘŀǇǘŞŜǎ όǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴύ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊ ŘƛŦŦérents publics (sensibilisation et communication). 
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II. État des connaissances pour la martre des pins 
 
 1. Description générale  
 
 La martre des pins (Martes martes, Linné 1758) est un petit carnivore, plus petite 
ǉǳΩǳƴ ŎƘŀǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ, plus mince et allongée. Sa queue est touffue et sa tête est terminée 
par un museau fin (Labrid, 1986). La longueur du corps varie de 450 à 580 mm, celle de la 
queue de 160 à 280 mm, les mâles étant généralement plus grands que les femelles, et plus 
lourds de 12 à 30 % (Schwanz, 2000) : le mâle pèse en moyenne 1,26 kg et la femelle 0,93 kg 
(Noblet, 2002). 
 
Les carnivores sont caractérisés ǇŀǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŘŜƴǘǎ ŎŀǊƴŀǎǎƛŝǊŜǎ όпème prémolaire 
supérieure, 1ère molaire inférieure). La sous-famille à laquelle la martre appartient est 
caractérisée par la présence de cinq doigts pour chaque membre, et des griffes non 
ǊŞǘǊŀŎǘƛƭŜǎΦ /Ŝǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ƴΩƻƴǘ pas de clavicule, ni de caecum. Leur sens prédominant est 
ƭΩƻŘƻǊŀǘ Τ ils se repèrent, communiquent, et marquent leur territoire grâce à des glandes 
anales de marquage (Barraquand, 2010). La fourrure est épaisse et soyeuse en hiver, et 
courte et plus rude en été (Schwanz, 2000). La couleur du pelage varie selon les individus, la 
localité, et la saison, mais est généralement brun-chocolat, avec les pattes et la queue plus 
foncées, la tête plus claire (Noblet, 2002 ; Barraquand, 2010). La martre peut être confondue 
avec la fouine, mais quelques critères permettent de les discriminer assez facilement. Pour 
ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜΣ ǎŜ ǊŜǇƻǊǘŜǊ Ł ƭΩannexe 1 et au travail de Barraquand en 2010.  
 
Voici les principaux critères (Labrid, 1986 ; Schwanz, 2000 ; Noblet, 2002 ; Barraquand, 
2010) : 

¶ [Ŝ ǇŜƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǎǇŜŎǘ Ǉƭǳǎ ŦƻƴŎŞΣ et une couche épaisse de poils brun-
roux (uniformes sans contrastes) se trouve entre le poil de bourre et les poils de 
jarres, plus gris et épars chez la fouine. 

¶ La truffe est noire.  

¶ Les oreilles sont plus grandes que celles de la fouine et bordées de clair.  

¶ La voûte plantaire de la martre est très poilue, ce qui se repère au niveau des 
empreintes sur un substrat meuble (boue ou neige par exemple). 

¶ La martre possède une bavette jaunâtre à orangée, arrondie sur la gorge, en pointe 
au milieu du poitrail, et descendant peu ou pas sur les pattes antérieures, 
contrairement à la fouine Řƻƴǘ ƭŀ ōŀǾŜǘǘŜ ŘŜǎŎŜƴŘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ avant-bras et se divise 
en deux (Figure 24). 

 

Figure 24 : Caractéristiques morphologiques essentielles de la martre (à gauche) et de la fouine à droite). 
Labrid, 1983. 
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Sur un animal ƳƻǊǘΣ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩƻǎ ǇŞƴƛŜƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ, 
car celui de la martre ne dépasse pas 46 cm, contre 61 pour la fouine. 
Il existe aussi des différences au niveau des 3eme et 4eme prémolaires (la première est concave 
chez la martre), et de la 1ere molaire supérieure (plus longue chez la martre). 
On notera également que le milieu dans lequel vivent les espèces est différent, et la fouine 
est plus abondante que la martre. Comme la fouine, la martre est une bonne grimpeuse et 
présente des adaptations telles ǉǳΩǳƴŜ ƳǳǎŎǳƭŀǘǳǊŜ ǇǳƛǎǎŀƴǘŜ des membres antérieurs, et 
une longue queue qui lui sert de balancier.   
 
 
 2. Systématique 
 
Règne : Animal 
Embranchement : Vertébrés 
Classe : Mammifères 
Ordre : Carnivores 
Famille : Mustélidés (59 espèces) 
Sous-famille : Mustélinés (15 espèces) 
Genre : Martes (8 espèces)  
Espèce : martes  
Sous-espèce : martes 
 
Figure 25 : Martre des pins faisant  la 
« chandelle ». Photo : Michel Brétaudeau © 

 
 5ΩŀǇǊŝǎ [ŀǊƛǾƛŝǊŜ Ŝǘ WŜƴƴƛƴƎǎ 
(2009), lΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƳǇǘŜ au moins 13 
sous-espèces, mais une révision 
taxonomique semble nécessaire. Ainsi, 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘŜǳǊǎ  ƴΩŜƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ǉǳŜ 
huit (Wilson et Reeder, 2005 ; Schwartz 
et al., 2012). Il est également 
généralement admis que Martes martes 
compte huit sous-espèces, dont M. m. martes, la martre des pins (Mitchell-Jones et al. 1999 ; 
Wilson et Reeder, 2005). 
[ΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭŀ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƭƛƎƴŞŜǎ ƎŞƴŞŀƭƻƎƛǉǳŜǎ 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ [Ŝǎ ƳǳǎǘŞƭƛŘŞǎ ǎƻƴǘ ǇŀǎǎŞǎ ǇŀǊ ŘŜǳx grandes phases de diversification, au 
Miocène, puis au Pliocène, principalement en Eurasie. La seconde phase a été lancée par la 
diversification des espèces du genre Martes. Plus tard, au début du Pléistocène se sont 
diversifiées les espèces americana, martes, melampus et zibellina, associées aux forêts de 
type taïga, ce qui correspond ŀǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǇǊŜǳǾŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀƴŎşǘǊŜ 
vivant en forêt (Koepfli et al., 2008). A la fin du Pléistocène, les populations se sont 
diversifiées et plusieurs types génétiques sont identifiés. Une population méditerranéenne 
ŞǘŜƴŘǳŜ ŀǳǊŀƛǘ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ƎŝƴŜǎ Řǳ tƻǊǘǳƎŀƭ Ł ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ. 
 
DΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǘǊƻƛǎ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜǎ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
chez la martre : un méditerranéen, un autre en Russie/Fennoscandinavie, Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 
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ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǘ Řǳ ƴƻǊŘΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ la colonisation de Martes martes à partir du groupe 
ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ŘΩ9urope centrale après la dernière glaciation, ce qui indique que la réponse des 
martres à cetǘŜ ƎƭŀŎƛŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
méditerranéennes, mais elles se réfugièrent plutôt dans des plus hautes latitudes supposées 
hostiles.  La structure de la population indique ainsi une recolonisation post glaciaire rapide 
Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ƴƻȅŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜŦǳƎŜǎΣ Ǉǳƛǎ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ 
populations (Koepfli et al., 2008 ; Ruiz-Gonzalez 2011 ; Schwartz et al., 2012 ; Ruiz-Gonzales 
et al., 2013). 
Dans les îles britanniques, ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜǎ ŘΩIrlanŘŜ Ŝǘ ŘΩÉcosse différent, ce qui 
ǎǳǇǇƻǎŜ ŘŜǎ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩorigine différente (Davidson et al., 2001 ; Ruiz-Gonzales et al., 
2013). /ƻƳƳŜ ŎƘŜȊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳǳǎǘŞƭƛŘŞǎΣ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 
ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ Ŝǘ ƭΩLǊƭŀƴŘŜ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴΦ [ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ 
recolonisation post glaciaire à partir du groupe méditerranéen depuis la péninsule ibérique, 
le long des côtes anglaises, Ŝǘ ǳƴŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 
centrale, sans toutefois pouvoir être sûr ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŘŜǎ 
populations (Ruiz-Gonzales et al., 2013). 
Kyle et al., 2003 et Schwartz et al., 2012 notent également que la distance génétique 
augmente avec la distance géographique dans les populations de martres, Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ 
structuration génétique ancienne, ou de la fragmentation et des persécutions subies. 
[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛe. 
 
 
 3. Statuts 
  3.1. Statut légal  
 
 La martre des pins est inscrite en annexe III de la convention de Berne qui a pour but 
de conserver la flore et la faune sauvages et leurs habitats naturels, en promouvant la 
coopération entre états.  Elle fait partie des espèces protégées devant faire l'objet d'une 
réglementation afin de maintenir l'existence de ces populations hors de danger. Des 
dérogations sont prévues dans l'intérêt de la protection de la faune et de la flore, et dans les 
intérêts publics prioritaires, pour prévenir des dommages, pour la recherche, ou pour 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ Ŏertaines conditions. 
La martre figure dans la Directive européenne Habitats-Faune-Flore de 1992 concernant la 
préservation des habitats naturels de la faune et de la flore sauvages, en annexe V listant les 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀire dont le prélèvement dans la nature 
Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ  
Toutefois, la martre est chassable ou piègeable dans 13 des 25 pays dans lesquels sa 
répartition est notée, selon Proulx et al., 2004. 
 
Si la loi française de protection de la nature de мфтс ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
protégée, il existe une  incohérence entre la législation européenne et sa transposition dans 
le droit français, puisque la martre fait partie des espèces dont la chasse est autorisée depuis 
ƭΩŀǊǊşǘŞ ŘŜ мфутΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ 
de 1988, en catégorie II. 
En 2002, il fut modifié, et trois espèces, dont la martre, en furent retirées, pour y être 
rétablies huit mois plus tard.  
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Dans cette liste sont choisies chaque année des espèces nuisibles au regard de la situation 
locale en termes de santé et sécurité publiques, de protection de la faune, de la flore, et de 
prévention de dommages divers. 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝst piègeable ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 
En 2013, la martre était classée nuisible dans sept départements français (Amblard, 2013). 
 
[ŀ ƳŀǊǘǊŜ ƴΩŜǎǘ ŎƭŀǎǎŞŜ ƴǳƛǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŘŞǇartements du Nord-Pas de Calais 
pour la saison 2013/2014. 
 
 
  3.2. Statut de conservation  
 
 Sur les listes rouges mondiale (Driscoll et Nowell, 2010 ; Kranz et al., 2008), 
européenne Temple et Terry, 2007), et française (IUCN et al., 2009) des espèces menacées 
ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ ŘŜǎ Ǉƛƴǎ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ζ préoccupation mineure », 
comprenant les taxons considérés comme abondants et répandus. 
Par contre, en région Nord-Pas de Calais, elle est « rare » donc pas directement menacée, 
Ƴŀƛǎ ǎŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǊŞŘǳƛǘe qui les 
ŜȄǇƻǎŜ Ł ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ όCƻǳǊƴƛŜǊΣ нлллύΦ [Ω!ǘƭŀǎ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Řǳ Nord-Pas de 
Calais de 2013 la classe comme « exceptionnelle », mais sur la base des données disponibles 
depuis 2000, et toutes les données disponibles restent probablement encore éparpillées 
(Boulanger, 2013). 
 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩLbtbΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ Ŝǎǘ ƧǳƎŞ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
régions biogéographiques4 françaises (MNHN, 2003-2013). 
 
 
 4. Règles régissant le commerce international 
 
 La martre ne figure pas dans la convention de Washington de 1973 sur le commerce 
ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƭƻǊŜ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΦ 
 
 
 рΦ !ǎǇŜŎǘǎ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
espèces 
  5.1 Reproduction  
 
 Les martres atteignent la maturité sexuelle de 15 à 18 mois pour les femelles, et de 
24 à 27 mois pour les mâles (Labrid, 1986 ; Noblet, 2002 ; Oleszczynski, 2006). La période de 
Ǌǳǘ ǎǳǊǾƛŜƴǘ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ en juilletςaoût. Les femelles ont un seul cycle annuel et une 
ǎŜǳƭŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ chaleurs, entrecoupées 
par quelques jours de repos. Le développement testiculaire des mâles en rut est terminé un 
Ƴƻƛǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩǆǎǘǊǳǎ de la femelle (Schwanz, 2000). Le mâle saisit la femelle avec les dents, et 
ƭΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ŘǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ фл ƳƛƴǳǘŜǎΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴΣ ƭŀ ŦŜƳŜƭƭŜ ǇŜǳǘ 
ǎΩŀŎŎƻǳǇƭŜǊ ŀǾŜŎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŃƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΦ  
 

                                                 
4
 zones géographiques climatiquement et écologiquement relativement homogènes du point de vue des formations 

végétales et des températures 
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[ΩƻǾǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƴŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǎ ǇŞƴƛŜƴ Řǳ ƳŃƭŜΦ {ΩŜƴ ǎǳƛǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƻǴ 
ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǎǘ ŘƛŦŦŞǊŞŜΣ ƛƭǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ, puis entrent en léthargie pendant 
environ sept mois Řŀƴǎ ƭΩǳǘŞǊǳǎ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳŜƭƭŜΦ [ΩƻǾƻ-implantation dépend de la 
photopériodeΣ ŘŜ ƭΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ Řǳ ƧƻǳǊ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ό{ŎƘǿŀƴȊΣ нлллύΣ Ŝǘ 
également des densités hivernales de rongeurs (Sidorovich, 2005). [ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳŦǎ 
ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ƭŞǘƘŀǊƎƛŜ ŀ ŘƻƴŎ ƭƛŜǳ ннл Ł нпл ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ όbƻōƭŜǘΣ нллнύΦ 
Le développement embryonnaire reprend, il est rapide, de 27 à 45 jours (Labrid, 1986).   
 
La mise-bas a lieu en mars-avril, à une période idéale pour le développement des jeunes. Les 
petits, qui  naissent aveugles et presque dépourvus de poils, pèsent moins de 30 grammes. 
La lactation dure environ 45 jours. Les jeunes sont élevés par la femelƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŃƎŜ ŘŜ Ŏƛƴǉ 
à six mois, âge auquel ils ne sont plus différenciables des adultes. Ils commencent leur 
ŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǎŜ ŘŞǇƭŀœŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ Ǿƛǘŀƭ de la mère, autour de sept à huit 
semaines. Celle-ci peut les déplacer sur 100 à 200 mètres lors de changement de gîtes de 
maternage (Labrid, 1986 ; Noblet, 2002).  
A trois mois, en période de reproduction, les jeunes quittent leur mère et se dispersent, 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ǇŀǎǎŜǊ ƭΩƘƛǾŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘŀƭ ǇƻǳǊ ǎŜ ŘƛǎǇerser le printemps suivant 
(Schwanz, 2000), Tableau IV. 
 

Juin  Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre Janvier Février Mars Avril Mai 

Sortie 
des 

 jeunes 
Rut Emancipation   

Gestation et 
mise bas 

Lactation 

 
 
 
 
Tableau IV  Υ ¢ŀōƭŜŀǳ ǊŞŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜΦ 5ΩŀǇǊŝǎ [ŀōǊƛŘΣ мфуо Ŝǘ wǳŜǘǘŜ Ŝǘ ŀƭΦΣ нллу 
in Savouré-Soubelet, 2011. 

 
                                                               
              5.2. Structure et dynamique de population 
   5.2.1 Structure de population 
 
Densité 
 Les densités de martre, comme pour beaucoup de petits prédateurs sont difficiles à 
estimer et semblent souvent faibles. La densité moyenne est estimée à 0,77 individu/km² 
(Labrid, 1986). Dans la forêt de Bialowieza en Pologne, les densités en hiver varient entre 3 
et 7t individus pour 10 km² (Zalewski et al., 1995). Les densités en Irlande sont proches de 2 
martres au km² (Mullins et al., 2010). En France, les plus importantes densités se 
rencontrent toutefois dans la moitié est, le centre et les Pyrénées, où la forêt reste bien 
étendue (FDC 79, 2000). Dans le bocage agricole du sud-est des Ardennes françaises, les 
densités sont estimées à 8,5 martres pour 10 km², contre 6,1 pour 10 km² dans le massif 
forestier voisin (Mergey-Barde, 2012). 
 
{ǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŃƎŜ 
 Les quelques données disponibles sur la martre suggèrent parfois une faible 
proportion de juvéniles, moins de 30 ҈ ŘŜǎ ƳŀǊǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ aŀǊŎƘŜǎƛ ŘŜ мфуфΦ 
Toutefois, la proportion de cette classe d'âge a tendance à augmenter en fonction de la 

Ovoimplantation 
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pression du piégeage, les juvéniles erratiques colonisant la zone inoccupée. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ 
montrent par ailleurs une proportion importante de jeunes, de 46 à 60 %, et 28 % de 
martres en âge de se reproduire ; la mobilité des immatures augmentant leur probabilité de 
capture (Labrid, 1986).  
Les moyennes d'âge de la population de martres étudiée par Marchesi en 1989 sont de 3,2 
ans, 2,9 ans pour les mâles, et 4,2 ans pour les femelles. 
 
Sex-ratio 
 Du fait de la disparité des données et de leur récolte majoritairement par le piégeage, 
ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ le sex-ratio des martres. A la naissance et pour les individus résidents, 
elle est équilibrée (un mâle pour une femelle), mais peut varier lors des phases de 
déplacements importants (jeunes ou mâles erratiques, femelles gravides cherchant de la 
nourriture (Labrid, 1986 ; Marchesi, 1989, Noblet, 2002). 
 
 
  5.2.2 Dynamique de population 
 
Taux de natalité  
 La femelle martre met bas de deux à sept petits (Noblet, 2002), trois en moyenne, en 
captivité et dans la nature (Labrid, 1986 ; Noblet, 2002). Une étude récente de Wijsman en 
2012 a démontré que les années de pic de populations de rongeurs, les martres mettent bas 
cinq jeunes, et plus tôt dans la saison, en mars. De même, les hivers au cours desquels les 
densités de  rongeurs sont basses ont pour conséquence une moins bonne condition de la 
femelle en février, et ŜƴǘǊŀƛƴŜƴǘ ǳƴ ǊŜǘŀǊŘŜƳŜƴǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ŦǆǘǳǎΣ ǾƻƛǊŜ ƭΩéchec 
de lΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩǳǘŞǊǳǎΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŀǳŎǳƴŜ production de jeunes les plus mauvaises 
années. 
 
Figure 26 : Trois jeunes martres 
jouant ensemble au mois de  
juillet. Photo : N. Marry © 

 
Un des facteurs principaux 
affectant la dynamique des 
populations de martres est 
ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎe des ressources 
alimentaires (Labrid, 1986). 
La densité automnale de 
rongeurs, particulièrement 
de Clethrionomys glareolus, 
détermine les variations 
des effectifs de martres au 
ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 
(Sidorovich et al., 2005 et 2006). A long-terme, elle influence le nombre de femelles fertiles 
dans la population. 
La biomasse hivernale de carcasses est parfois citée comme un facteur déterminant la 
ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƳŀǊǘŜǎ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ό{ƛŘƻǊƻǾƛŎƘ et al., 2006).   
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Taux de mortalité 
 Les données disponibles suggèrent une forte mortalité en bas âge, car les jeunes 
martres représentent 30 % des animaux morts, et 46 % n'atteignent pas trois ans (Marchesi, 
1989). Selon Labrid (1986)Σ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ пм ҈ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 
ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃge 1-12 mois et 13-24 mois. En Bresse, dans le département de l'Ain, le 
taux de mortalité annuelle par piégeage (et secondairement par chasse) est estimé à 0,21, et 
celui de mortalité aƴƴǳŜƭƭŜ ƭƛŞŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǳǎŜǎΣ dont la plus grande partie par collisions 
routières, estimé à 0,30 (Ruette et al., 2013). 
 
Espérance de vie et taux de survie 
 [ΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜ de la martre ŀǘǘŜƛƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ мр ŀƴǎ Ŝƴ ŎŀǇǘƛǾƛǘŞΣ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾƛŜǳȄ 
individus piégés avaient 11 et 13 ans (Labrid, 1986 ; Marchesi, 1989). Dans le milieu naturel, 
ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƻǳ ǉǳŀǘǊŜ ŀƴǎ (Oleszczynski, 2006).  
Les premières estimations des taux de survie en Europe sont réalisées par Ruette, et al., en 
2013 et montrent que les survies annuelles chez les adultes sont assez faibles, estimées à 
0,49, et sont plus faibles durant la première année de vie. Les estimations sont plus fortes 
chez les femelles durant les deux premières années, et plus faibles chez les mâles. En 
supposant que le piégeage et la chasse sont deux causes de mortalité additives aux causes 
naturelles, les survies ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƛŞƎŜŀƎŜ et de chasse, sont 
ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ лΣтлΦ 
 
Un modèle de survie en ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ǇƛŞƎŜŀƎŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŜƴǘǊŜ zéro et cinq 
pièges actifs dans un rayon de deux kilomètres, les survies estimées pour les adultes sont 
assez stables et fortes, Ƴŀƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘŞŎǊƻƛǎǎŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŀǳ-delà (Ruette et al., 2013). Le 
maintien des populations de martres dans les zones exploitées pourrait être permis grâce à 
ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƴƻƴ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǇƛŞƎŞŜǎΦ 
 
Dispersion 

[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ƳŀǊǘǊŜǎ ǎŜ ŘƛǎǇŜǊǎŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞ ƻǳ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ǾŜǊǎ ǘǊƻƛǎ 
mois, parfois loin pour trouver un territoire libre (Labrid, 1986). De ce fait, le piégeage des 
martres libère des territoires qui sont colonisés par les erratiques, surtout des jeunes à la 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ ¦ƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇƛŞƎŞŜ ǎŜǊŀ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ Ŝǘ 
ŎƻƳǇǘŜǊŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ όaŀǊŎƘŜǎƛΣ мфуфύΦ 
 
 
 
 
 
Figure 27 : Déplacement et dispersion 
d'un martre des pins..  Photo : Elsa 
Lebois © 
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  5.3. Régime alimentaire 
 
 /ΩŜǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ƭŜǎ ƳƛŜǳȄ Ŏƻƴƴǳǎ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜΦ Elle est nocturne et 
crépusculaire, mais sΩŀŘŀǇte selon la disponibilité alimentaire : elle modifie son activité en 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻƛŜ ό[ŀōǊƛŘΣ мфусύΦ La martre semble jouer un rôle important dans les 
écosystèmes forestiers, et est souvent considérée comme maillon terminal des chaînes 
alimentaires. Sa ration alimentaire quotidienne est de 100 à 150 g par jour, soit environ 10 % 
de son poids (LPO Champagne-Ardenne, 2012).  
Une synthèse des études de son régime alimentaire a été réalisée en 2004 : Figures 29 et 30. 
 
 
 
Figure 28 : Régime 
alimentaire de la martre en 
Europe en hiver et en été. 
(5ΩŀǇǊŝǎ ½ŀƭŜǿǎƪƛΣ нллп).  

 
Les micromammifères et les 
fruits composent une grand 
part de son régime 
alimentaire en toutes 
saisons et ce,  au travers de 
ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ 

 
 
 De nombreuses études ont démontré le caractère généraliste et opportuniste de son 
régime alimentaireΣ ŀǾŜŎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
ressource dépend de sa disponibilité pour la martre, sa préférence, et la disponibilité des 
autres ressources (Storch, et al., 1990). En effet, un prédateur opportuniste choisit de 
préférence la proie la plus facilement accessible pour unŜ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜΦ tlus 
une proie sera abondante, plus elle sera fréquente dans le régime alimentaire (Storch, et al., 
1990 ; Raoul, et al., 2003). La martre présente ce type de comportement alimentaire, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎǳǊŜǳƛƭΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ǇƛŎǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ όмп 
% de son régime alimentaire, Noblet, 2002), et bien plus rarement quand les populations 
sont basses (Storch, et al., 1990).   
Au Royaume-Uni, les données de régime alimentaire ne semblent pas confirmer l'hypothèse 
de répartition des ressources en fonction de la taille des proies, entre les espèces de  
mustélidés. En effet, les martres consomment plus de petites proies que les autres 
ƳǳǎǘŞƭƛŘŞǎΣ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ όƭƛŝǾǊŜǎύ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ 
même quand cette ressource est disponible (MacDonald, 2002). 
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Figure 29 : Fréquence relative d'apparition de cinq groupes de rongeurs dans le régime alimentaire de la 
martre dans quatre zones biogéographiques (5ΩŀǇǊŝǎ ½ŀƭŜǿǎƪƛΣ нллп).  
 
Lŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŀǇparition des rongeurs est positivement corrélée à leur abondance. La consommation de 
mulots décrƻƛǘ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǘŜƳǇŞǊŞŜǎ (caducifoliées ou mixtes) et 
boréales, les campagnols du genre Clethrionomys sont les plus représentés. La martre semble donc avoir une 
nette préférence pour ces rongeurs. 

 
 WǳǎǉǳΩŁ см ŜǎǇŝŎŜǎ sont retrouvées dans son régime alimentaire (Marchesi, 1989). 
Les mammifères (38 % des items dans le Jura suisse selon Marchesi, 1989), et surtout les 
micromammifères représentent la plus grande partie de son régime alimentaire (figures 29 
et 37). Une importante étude du régime alimentaire de la martre en Champagne-Ardenne a 
ǇŜǊƳƛǎ ŘΩidentifier plus de 123 400 items, dont 5 565 mammifères représentant 36 % de la 
biomasse consommée, dont 3 318 rongeurs (C. Riols, non publié), Figure 31.  La proportion 
de rongeurs consommés varie en fonction des cycles de populations de rongeurs, mais ils 
sont principalement coƴǎƻƳƳŞǎ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩ9urope (WťŘǊȊŜƧŜǿǎƪƛ et al., 1993 ; De 
Marinis et Masseti, 1995 ; Bright et Smithson, 1997 ; Caryl, 2008). Quatre-vingts pour cent 
des mammifères consommés sont des petits rongeurs, principalement des campagnols 
roussâtres, des campagnols agrestes, des mulots (Labrid, 1986 ; Oleszczynski, 2006), Figure 
38.  Les petits rongeurs constituent 40 à 60 %  du menu de la martre en Écosse (Caryl, 2008). 
En hiver, ce sont surtout des rongeurs forestiers, du Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜΦ Dans la 
forêt de Bialowieza en Pologne, ils constituent 90 % de la biomasse consommée, 
(WťŘǊȊŜƧŜǿǎƪƛ et al., 1993) principalement des campagnols du genre Clethrionomys, ce qui 
démontre une spécialisation hivernale de la martre, et une forte dépendance à ces proies 
(De Marinis et Masseti, 1995 ; Zalewski et al., 1995 ; Zalewski, 2004 ; Sidorovich et al., 2005 ; 
Posluszny et al., 2007), Figures 29 et 36. En effet, la variation du régime alimentaire de la 
martre coïncide particulièrement avec les variations de campagnols roussâtres όWťŘǊȊŜƧŜǿǎƪƛ 
et al., 1993 ; Noblet, 2002)Φ [ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŀǇǇŀǊƛtion de cette espèce dans le régime 
alimentaire de la martre est positivement corrélée à la densité de ces rongeurs. La martre a 
une préférence pour cette espèce (Zalewski, 2004)Σ ƧǳǎǉǳΩŁ фпΣр ҈ ŘŜǎ ǊƻƴƎŜǳǊǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ 
selon le pays (Sidorovich et al., 2006). 5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƻǾƻ-implantation ŘƛŦŦŞǊŞŜΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
des populations de martres sera visible une année entière après le pic de population de 
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rongeurs, la prédation est inversement dépendante de la densité de rongeurs (Zalewski et 
al., 1995).  
En Champagne-Ardenne, le campagnol des champs arrive loin devant le campagnol 
roussâtre et le mulot gris (C. Riols, non publié), figure 31. 
 

 
Figure 30 Υ CǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ǇǊƻƛŜǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ ǇŀǊ ƭa martre 
en Champagne-Ardenne (C Riols in LPO Champagne-Ardenne, 2012). 

 
 Dans le Jura suisse (Marchesi, 1989), 48 % des micromammifères sont des 
Arvicolidae, dont essentiellement le campagnol roussâtre (figure 36). Rongeur forestier, il 
passe moins de temps que les rongeurs prairiaux sous la couverture neigeuse, et serait donc 
Ǉƭǳǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ ŘΩƻǴ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ƭƻŎŀƭŜ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ ό{ǘƻǊŎƘΣ 
et al, 1990). Cette diminution de la consommation des rongeurs du genre Microtus au profit 
des forestiers du genre Clethrionomys Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƴŜƛƎŜ Ŝǎǘ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όtǳƭƭƛŀƛƴŜƴ Ŝǘ hƭƭƛƴƳłƪƛΣ мффсύ. En Écosse, ce sont les Microtus qui sont 
préférés aux autres micrommamifères (Lockie, 1961 ; Caryl, 2008).   

En Lituanie, les mammifères représentent 50,м҈ ŘŜǎ ǇǊƻƛŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜǎ Ł ƭΩŀƴƴŞŜΣ Ŝǘ 
peuvent atteindre 84,4 % en hiver, et essentiellement représentés par les rongeurs des 
genres Apodemus, de Clethrionomys glareolus et des campagnols du genre Microtus (au 
total, 59.6 % du volume, Baltrûnaitë, 2001), figures 37 et 38. 
 
En dehors des périodes de faible densité de rongeurs et de fƻǊǘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ŘΩŞŎǳǊŜǳƛƭǎΣ ŎŜǎ 
ŘŜǊƴƛŜǊǎΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ être appréciés des martres (Liberek, 1999), ne sont pas 
fréquemment prédatés (Sidorovich et al., 2006), Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ 
capturer cet animal agile et rapide (De Marinis et Masseti, 1995 ; Posluszny et al., 2007 ; 
Paterson et Skipper, 2008). Ce sont donc surtout des jeunes au nid, des cadavres, 
consommés lorsque les autres proies sont rares (Marchesi, 1989). En région Nord-Pas de 
Calais, une martre a été observée en train de poursuivre un écureuil roux sans que la preuve 
de réelle prédation soit apportée (Fournier, 2000). 
Les lapins sont également consommés en quantité plus modeste, quand il y a moins de 
rongeurs. Lorsque les rongeurs sont moins nombreux, Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩƘƛǾŜǊ, et quand la prédation 
est moins efficace, ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ ǎŜ ǊŜǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛǘŜƳǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ compenser, par 
exemple les carcasses de cervidés, de chevreuils en Suède (Storch, et al., 1990 ; Sidorovich et 
al., 2005). 9ƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ от ҈ ŘŜ ƭΩapport alimentaire en Écosse (Balharry, 1993). 
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La martre préfŝǊŜ ƭŜǎ ǊŜǎǘŜǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ǘǳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭƻǳǇǎ ƻǳ ƭŜǎ ƭȅƴȄ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŎŜǳȄ 
ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ƳƻǊts de maladie ou de malnutrition, ce qui peut être une stratégie pour éviter la 
transmission de maladies (WťŘǊȊŜƧŜǿǎƪƛ et al., 1993). Moins les rongeurs du genre Microtus 
sont abondants, plus la martre se reporte sur des proies alternatives, en Écosse également 
(Caryl, 2008).  
A noter ǉǳΩŜƴ tƻƭƻƎƴŜΣ ƭŜǎ ƳŀǊǘǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ мм ҈ ŘŜ ŎǊŀǇŀǳŘǎ όwŜƛƎ ϧ 
Jedrzejewski, 1988). 
 
 Au printemps, les rongeurs forestiers continuent à être consommés de manière 
importante, 46 % du régime alimentaire dans le JǳǊŀ ǎǳƛǎǎŜΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ Ł ŎŜǘǘŜ ǎŀƛǎƻƴ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
surtout de campagnols de milieux ouverts, comme Microtus et Arvicola sp (Marchesi et 
Mermod, 1989). Si les densités de rongeurs sont faibles, la ressource principale de la martre 
Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳps est constituée ǇŀǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŀǳ ƴƛŘ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǆǳŦǎ ό[ŀōǊƛŘΣ 
1986), Figure 32. CΩŜǎǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ au cours de laquelle ils sont le plus vulnérable. Ainsi, en 
hiver et au printemps, la consommation de mammifères est négativement corrélée à la 
consommation ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ όDƻǎȊŎȊȅƴǎƪƛΣ мфусύΦ Dans la forêt de Bialowieza, les martres 
consomment essentiellement des turdidés, surtout des grives (WťŘǊȊŜƧŜǿǎƪƛ et al., 1993), en 
Écosse également, où les oiseaux composent 15 à 35 % du menu printanier de la martre 
(Caryl, 2008). Des espèces similaires sont consommées dans le Jura suisse (Turdidés, 
/ƻǊǾƛŘŞǎΧύΣ mais les oiseaux ne représentent que 21 % des proies de la martre (Marchesi,  
1989). tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŎƻƳǇǘŜƴǘ ǇƻǳǊ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нл ҈ ŘŜ ƭŀ 
nourriture de la martre (Figures 29 et 37), ŘΩŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŎƛǘŞŜǎ ǇŀǊ bƻōƭŜǘ en 
2002. En Lituanie, la martre consomƳŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ мл ҈ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ ŘŜ ннΣп ҈ ŀǳ 
printemps à 0 % en automne (Baltrûnaitë, 2001), Figure 37. En Champagne-Ardenne, les 
ƻƛǎŜŀǳȄ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ мф ҈ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ƛƴƎŞǊŞŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘƻǳǊƴŜŀǳΣ ƭŜ 
pigeon ramier, et les turdidés comme les grives musiciennes et les merles noirs (C. Riols, non 
publié). 
Dans la forêt de Bialowieza en Pologne, la martre capture en moyenne 0,5 à 3,4 oiseaux par 
hectare au printemps et en été, et sept fois moins en automne-hiver, soit 0,02 à 0,7 oiseau 
par hectare ; les plus importantes prédations ayant été décrites les années de très faibles 
densités de rongeurs forestiers (Jedrzejewska et Jedrzejewski, 1998). 
 
 
 
Figure 31 : Fréquence 
ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ 
proies parmi les oiseaux 
consommés par la martre en 
Pologne (5ΩŀǇǊŝǎ DƻǎȊŎȊȅƴǎƪƛΣ 
1976). 
tƻǳǊ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ 
correspondant de perdrix grises 
est de 3 et de 1 pour le faisan de 
Colchide. Le taux de 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 
dépend grandement de la 
disponibilité en rongeurs. 
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Étant donné les faible effectifs d'oiseaux consommés, lΩƛƳǇŀŎǘ de la martre est négligeable 
sur les espèces gibier et domestiques (Goszczynski, 1976 ; ONCFS, 2001 ; Groupe 
mammalogique normand, 2004). Sans exclure une prédation possible sur les oiseaux nichant 
au sol par la martre, lŜ ǇƛŞƎŜŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ positive sur les populations de 
tétras-lyre, ou de perdrix rouge (Noblet, 
2002). Les tétraonidés sont d'ailleurs 
ŀōǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ 
Marchesi de 1989. Malgré une 
occupation des nichoirs à chouettes 
hulottes en forêt bourguignonneΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ 
que peu de prédation sur les rapaces, et 
une consommation occasionnelle des 
ǆǳŦǎΦ  
 
Figure 32 : Occasionnellement la Martre peut 
s'installer dans un nichoir installé de Chouette 
hulotte ou comme ici, d' écureuil sans qu'il y ait 
nécessairement une prédation.  
Photo : Emma Sheehy © 
 

/ŜǘǘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŀǾƻƛǊ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ les concurrents (Noblet, 2002). 
[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇaru, et les femelles hulottes ayant une longévité remarquable en 
Thiérache, la prédation semble exclue, probablement en raison de la force de la hulotte, et 
de sa position défensive privilégiée dans le nichoir (Delmée et al., 1979). 
De même, dans la perspeŎǘƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƳŀǊǘǊŜǎΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ 
ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ǎǳǊ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎ ƻǳ ƳŜƴŀŎŞŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ƭŜƴǘŜ 
croissance, comme la cigogne noire en Nord-Pas de Calais par exemple. Selon G. Jadoul, la 
prédation de la martre sur cette espèce est anecdotique, et ne constitue pas un frein à une 
dynamisation des populations de martres. Celle-ci étant opportuniste, la prédation sur un 
nid ŘŜ ŎƛƎƻƎƴŜ ƴƻƛǊŜ ŘŞŎƻǳƭŜǊŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΣ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ 
ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ŎƛƎƻƎƴŜǎ ƴƻƛǊŜǎΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ƴƛŘ Řŀƴǎ ƭΩŀǊōǊŜ ǇŜǳǘ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ 
ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴΣ ǳƴ ƴƛŘ Ŝƴ ōƻǳǘ ŘŜ ōǊŀƴŎƘŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎŜǳƭ ŀŎŎŝǎ Ǉour un 
animal non volant réduirait la prédation. 
 
 
 
 
 
 
Figure 33 : La martre chasse aussi 
bien au sol que dans les arbres, en 
forêt ou en milieu plus ouvert. 
Photo : Christian Amblard © 
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 En été et en automne, la martre constitue des réserves pour compenser un éventuel 
déficit des ressources en hiver. En été, la niche alimentaire de la martre est très large, et se 
ǊŞǇŀǊǘƛǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄ όaŀǊŎƘŜǎƛ Ŝǘ aŜǊƳƻŘΣ мфуфύΦ  Elle 
consomme des oiseaux, des fruites et des insectes. Les oiseaux comptent encore pour 20 % 
ŘŜ ǎƻƴ ǊŞƎƛƳŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ όZalewski, 2004)Σ ƧǳǎǉǳΩŁ 37 % de la biomasse ingérée au 
mois de juin en forêt de .ƛŀƭƻǿƛŜȊŀ όWťŘǊȊŜƧŜǿǎƪƛ et al., 1993). Toutefois, à cette période, les 
ŦǊǳƛǘǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ тл ҈ ŘŜ certains 
régimes étudiés en été et en automne (Lockie, 1961), parfois plus. En Italie, les fruits 
forƳŜƴǘ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜǎ ƳŀǊǘǊŜǎ Ŝƴ ŞǘŞΣ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
moindre disponibilité en rongeurs (Balestrieri et al., 2010). Cette ressource est importante 
ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ όFigures 28 et 36). 
Les insectes représentent 15 % de la nourriture de la martre en étéΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ 
(Zalewski, 2004, Figures 29 et 37), 17% en Lituanie (Baltrûnaitë, 2001) et 24 % dans le Jura 
suisse (Marchesi & Mermod, 1989).  
Ce sont surtout des coléoptères (65 %), presque uniquement des carabidés, et des 
ƘȅƳŞƴƻǇǘŝǊŜǎ όон ҈ύΣ ŘΩŀǇǊŝǎ [ƛōerek, 1999, voir Figure 34. Ces deux ordres ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ǎƻƴǘ 
également majoritaires parmi les insectes consommés en Champagne-Ardenne, même si la 
ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ de lombrics (C. Riols, non 
publié).   
 
 
Figure 34 : Fréquence 
ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ 
proies parmi les insectes 
consommés par la martre dans 
le Jura. (5ΩŀǇǊŝǎ [ƛōŜǊŜƪΣ мффф).  
 
Ils représentent la troisième 
catégorie en importance dans 
son régime alimentaire dans le 
Jura. 

 
9ƴ ŀǳǘƻƳƴŜΣ ƭŀ ƴƛŎƘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ 
ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŀōƻƴŘŀƴǘǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
zones, ils soient très peu consommés en été, mais beaucoup en automne et en hiver, ces 
deux saisons comptant pour 66 % de la consommation annuelle de fruits dans le Jura suisse. 
/ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ ƻŎǘƻōǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝƴ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ƭŜ ǇƭǳǎΣ тл ҈ Ŝƴ 
Pologne (Goszczynski, 1986ύ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ул ҈ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ IŀǳǘŜ ±ƛŜƴƴŜ όbƻōƭŜǘΣ нллнύΦ La 
diversité de fruits est la plus importante en septembre. On notera que la martre consomme 
ŘŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻǊōƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞƎƭŀƴǘƛŜǊǎ όпс ҈ ŘŜǎ ŦǊuits 
consommés), (Marchesi et Mermod, 1989), voir figures 29, 35 et 37. En Champagne-
!ǊŘŜƴƴŜΣ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ Ŝǘ ŎƻƳǇǘŜƴǘ 
pour plus de 42 % de la biomasse ingérée. Ils sont consommés dès fin mai pour les fruits 
précoces comme les fraises et les cerises, Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ǇƻǳǊ les pommes et les 
cynorrhodons, entres autres (C. Riols, non publié).   
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Figure 35 : Fréquence 
ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ 
alimentaires parmi les fruits 
consommés par la martre dans 
le Jura. 5ΩŀǇǊŝǎ [ƛōŜǊŜƪΣ мфффΦ 
 
Ils représentent la deuxième 
catégorie en importance dans 
son régime alimentaire dans le 
Jura, et sont consommés pas 
seulement selon leur 
disponibilité. La martre semble 
préférer les espèces du genre 
Sorbus (sorbiers) et Rosa (églantiers).  

 
En Nord-Pas de Calais, le régime alimentaire est peu connu, mais il semblerait qu'il se 
rapproche de ce qui est décrit dans la littérature européenne. Une martre a d'ailleurs était 
observée en forêt domaniale de Mormal, début septembre 2014, en train de consommer les 
fruits d'un Cerisier tardif - Prunus serotina (obs. pers. 2014, figure 36). 
 

 
Figure 36 : Martre des pins surprise en train de consommer les fruits d'un cerisier tardif, dans une haie en 
forêt domaniale de Mormal, au début du mois de septembre. Photo : H. Fourdin © 

 
En Angleterre, la nourriture automnale est dominée par les fruits, comme le suggère une 
modification alimentaire assez nette (Caryl et al., 2012b). En Lituanie, les fruits constituent  
deuxième ressource principale de la martre après les mammifères : elle en consomme 
annuellement 30, 6 %, principalement en été et automne à hauteur de 41 % et 75,8 % 
respectivement (Baltrûnaitë, 2001), voir figure 38.  
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Les nids de bourdons sont consommés, tout comme ceux des guêpes, de juillet à novembre 
(Marchesi et Mermod, 1989). A cette saison, la martre consomme moins de mammifères. 
Selon la disponibilité des proies, elle peut ajouter occasionnellement à son menu des reptiles 
et des amphibiens (Marchesi, 1989). On note parfois une différence alimentaire entre les 
sexes. Les femelles, plus petites, ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŀǘǘǊŀǇŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƛŜǎ ŘŜƳŀƴŘŀƴǘ ǳƴŜ 
certaines agilité (passereaux, écureuils), alors que les mâles se déplaçant plus et dans 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻƛŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ƭƛŝǾǊŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ 
ouvert (Marchesi et Mermod, 1989 ; Zalewski, 2007). 
 
 
Figure 37 : Synthèse de 
la fréquence 
d'apparition des items 
alimentaires dans le 
régime alimentaire de la 
martre, dans différents 
pays de son aire de 

répartition.  
 
France CA = 
Champagne-Ardenne.  

 
 
Quels que soient les pays, les mammifères et les fruits constituent la base de son 
alimentation, de 50 à 80 %. 
 
 
Figure 38 : Synthèse de la 
fréquence de quelques 
rongeurs parmi les 
mammifères, consommés à 
ƭΩŀƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ, dans 
quelques pays.  
La martre présente parfois 
une préférence pour le 
campagnol roussâtre (en bleu 
plein), espèce typiquement 
forestière, mais chasse 
également des rongeurs 
prairiaux, comme ceux du 
genre Microtus. 
 
France CA= Champagne-
Ardenne. 
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  5.4. Habitat naturel et de substitution 
 

 La martre est considérée comme un mustélidé inféodé aux milieux boisés, avec une 
couverture arborée assez importante. Elle peut toutefois fréquenter des habitas variés, 
comme les forêts de conifères adultes, ou les forêts ƳƛȄǘŜǎ ŘŞƧŁ ŃƎŞŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ 
minimum de 30 hectares (Labrid, 1986 ; Marchesi, 1989 ; Noblet, 2002 ; Libois, 2006 ; 
Oleszczynski, 2006). On précise parfois que dans les forêts mixtes, la martre préfère les bois 
tendres (Labrid, 1986). La composition en essences ne semble pas être un facteur important 
pour la martre si la disponibilité en proies est suffisante (Müri, 2010).  
En région Nord-Pas de Calais, la martre est décrite comme étant une espèce sylvicole, 
associée aux pessières âgées (Fournier, 2000). ¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ŞŎƻǎǎŀƛǎŜ ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŀ 
ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ мнс ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ŦƻǊşǘ ό.ŀƭƘŀǊǊȅΣ мффоύΦ [ŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ aƻǊƳŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл 
000 hectares supporterait donc, selon ce calcul, environ 79 individus. Or, selon certains 
ƳƻŘŝƭŜǎ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜǎΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻƳōŀƴǘ Ł ŜƴǘǊŜ тр Ł мнр ŦŜƳŜƭƭŜǎΣ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ 
ŘŜǾƛŜƴǘ ƭΩƛǎǎǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊƻōŀōƭŜ όWƻǊŘŀƴΣ нлммύΦ De manière générale, la martre utilise 
préférentiellement les habitats forestiers offrant une ressource alimentaire suffisante, et un 
abri pour se protéger des prédateurs (Brainerd & Rolstad, 2002 ; Caryl, 2008). .ƛŜƴ ǉǳΩŀȅŀƴǘ 
une préférence pour les massifs forestiers peu morcelés (Savouré-Soubelet, 2011), la martre 
peut évoluer en milieu fragmenté, même si elle reste dépendante des massifs forestiers. Il a 
ǇŀǊŦƻƛǎ ŞǘŞ ŀǾŀƴŎŞ ǉǳŜ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀǊōƻǊƛŎƻƭŜΣ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀǊōǊŜΣ ǉǳŜ 
strictement forestière (Pereboom, 2006 ; Mergey, 2007). En effet, les bosquets et les haies 
ne sont pas seulement utilisés pour se déplacer mais constituent des habitats exploités par 
la martre (Pereboom, 2006). Des individus de tous âges et sexes, pas uniquement des 
immatures, sont installés sur des domaines stables dans le milieu semi-ouvert (Mergey, 
2007). 
 
Présente en plaine comme en montagne, jusqu'à 2 000 mètres d'altitude dans les Pyrénées 
et les Alpes (Oleszczynski, 2006 ; ABC, 2011), elle fréquente également les lieux rocheux 
découverts, pierriers et falaises, voire grottes, Ŝǘ ǇŜǳǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǇŀǊŦƻƛǎ Řŀƴǎ des granges 
isolées, même si elle a tendance à éviter la proximité des habitations humaines (Noblet, 
2002 ; ABC, 2011). Le milieu forestier offre à la martre une grande diversité de ressources 
alimentaires, surtout les rongeurs, et un grand choix de gîtes (Barraquand, 2010).  
 
La martre sélectionne ses gîtes principalement selon le risque de prédation et les contraintes 
énergétiques (Mergey, 2007). Ainsi, elle utilise deux types de gîtes selon les saisons ou le 
climat. [ΩƘƛǾŜǊ et dans les régions où la neige est présente, les martres gîtent au niveau du 
sol, sous la neige, les pierriers, sous les petits arbres, dans des tas de bois, sous les arbres 
morts ou des anciens terriers de blaireaux, entres autres (Labrid, 1986 ; Noblet, 2002 ; 
Oleszczynski, 2006 ; Barraquand, 2010 ; Müri, 2010).  /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƳŀǘǳǊŜǎ ǉǳŜ ƭŀ 
martre est susceptible ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ŀǳ ǎƻƭ ǇƻǳǾŀƴǘ ƭΩŀōǊƛǘŜǊ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ, 
en réduisant les coûts de thermorégulation (Caryl, 2008). Si ce comporteƳŜƴǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ 
à la nourriture et la protège du froid et des vents hivernaux (Labrid, 1986 ; Marchesi, 1989), 
il peut entraîner une forte prédation notamment par le renard, en ScandƛƴŀǾƛŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀ 
toutefois pas été observé dans les Ardennes françaises (Mergey, 2007). Ces gîtes sont 
occupés irrégulièrement et rarement plusieurs fois, mais il se peut que la martre parcoure de 
longues distances pour revenir à un gîte préféré (Marchesi, 1989).  
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 En été, la martre a un comportement plus arboricole, elle gîte dans les arbres, à plus 
de deux mètres du sol (Oleszczynski, 2006). Ces gîtes sont le plus souvent des cavités dans 
ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎΣ ŘŜǎ ǾƛŜǳȄ ƴƛŘǎ ŘΩŞŎǳǊŜǳƛƭs, de rapaces ou de corvidésΣ ŘŜǎ ƭƻƎŜǎ ŘΩŀƳŀǎ ŘŜ ƭƛŜǊǊŜ 
ou des loges de pic noir ou de pic vert (Labrid, 1986 ; Noblet, 2002 ; Oleszczynski, 2006 ; 
Kleef et Tydeman, 2009), et parfois dans des structures plus anthropiques. Une grande 
diversité de gîtes reflète parfois une pénurie en gîtes arborés de qualité (Birks et al., 2005). 
!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘƻǳŜǘǘŜǎ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ōƻǳǊƎǳƛƎƴƻƴƴŜΣ .ŀǳŘǾƛƴ et al en 1985 ont 
découvert que les martres fréquentaient volontiers ces gîtes spacieux, confortables, et 
ŀōǊƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜΣ Ŝǘ ǎΩȅ ǊŜǇroduisent.  Ces gîtes peuvent servir  ŘΩŀōǊƛ ƻǳ ŘŜ ƎŀǊŘŜ-manger.  
[ŀ ƳŀǊǘǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƎƞǘŜ ŘƛǳǊƴŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ, certains peuvent être fréquentés plusieurs jours 
consécutifs si la météo est défavorable, ou lorsque des éventuels prédateurs sont présents 
(Labrid, 1986).  Seule la femelle aménage un gîte, pour la mise-bas. Pour le gîte de 
« maternage ηΣ ǎŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƎŞƴƛǘǳǊŜ ό[ŀōǊƛŘΣ мфусύ, Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
dans le gîte dépend de la température et du développement des jeunes (Kleef, 2000 ; Kleef 
et Tydman, 2009), voir figure 39. La femelle revient régulièrement dans le même gîte 
quelques semaines avant la mise-bas (Kleef, 2000). La femelle et les jeunes, inactifs et 
vulnérables, restent de 45 à 70 jours au gîte, et peuvent en changer si la portée est 
importante, et la place de ce fait plus vite limitée. Au début, la femelle reste longtemps au 
gîte pour récupérer, nourrir les jeunes, puis le temps passé en dehors augmente avec le 
développement des jeunes, la femelle partant de plus en plus tôt, rentrant au lever du soleil 
(Kleef, 2000 ; Kleef et Tydman, 2009). Dans les nichoirs en Bourgogne, les jeunes séjournent 
également environ deux mois (Baudvin et al., 1985). 5ΩŀǳǘǊŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ƴƛŎƘƻƛǊ 
à hulotte sont signalés, en Thiérache par exemple (Dachy et al., 1969), à Oignies-en-
Thiérache (Delmée et al., 1979). 
 
Lƭ ŀǊǊƛǾŜ ǉǳŜ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛŜǳȄ ƴƛŘǎ ƻǳ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŀǇŀŎŜǎ ǇƻǳǊ ŞƭŜǾŜǊ ǎŜǎ 
jeunes, comme dans l'Entre-Sambre-et-Meuse, dans une aire de buse variable (Doucet, 
1967). 

Figure 39 Υ ¢şǘŜ ŘŜ ƳŀǊǘǊŜ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƭƻƎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǘǊƻƴŎ ŎǊŜǳȄΦ Photo : Nicolas Vaille-Culliere © 

 
Le milieu ouvert est évité, et si les martres y vont, elles le traversent assez rapidement, et 
elles restent le plus possible à proximité du couvert forestier, et sélectionnent les lieux où les 
arbres sont présents de tous côtés (Marchesi, 1989 ; Pereboom, 2006 ; Mergey, 2007). 
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/ƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜ Ƴƛƭƛeu 
forestier et le milieu semi-ouvert pour chasser, selon la disponibilité des ressources 
(Marchesi, 1989 ; Marchesi et Mermod, 1989 ; Libois, 2006 ; Mergey, 2007). En forêt, elle 
utilise les arbres sur pied et à terre (Jedrzejewski et al., 1993).  
Les feƳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŃƭŜǎΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƎƞǘŜǎ 
pour mettre bas, de leurs domaines vitaux moins grands, ce qui se ressent dans le régime 
alimentaire, puisque les femelles plus légères, agiles et rapides ont un avantage sur leur 
ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ Ł ŎƘŀǎǎŜǊ ƭΩŞŎǳǊŜǳƛƭ όaŀǊŎƘŜǎƛΣ мфуфύΦ 9ƭƭŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǉǳΩŜǳȄ ƭŀ 
couronne des arbres (Müri, 2011). Cette tendance à exploiter une zone restreinte pendant 
quelque temps, puis en changer au gré des ressources alimentaires, plutôt ǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ 
attachée à un territoire donné Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩalimentation particulières a été qualifiée de 
« martélisme » (Pulliainen, 1981 ; Pereboom, 2006 ; Mergey, 2007). En effet, mâles et 
femelles adultes vivent en général en solitaires, et le terrƛǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ƳŃƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ǉǳŜ 
celui des femelles et recouvre celui de plusieurs femelles (Oleszczynski, 2006). La taille du 
domaine vital est variable, selon le sexe, environ 900 ha chez le mâle contre 250 à 450 ha 
chez la femelle (Oleszczynski, 2006 ; Mergey, 2007ύΣ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜȄǳŜƭƭŜΣ selon les 
ressources alimentaires disponibles et la qualité du milieu (Marchesi, 1989 ; Noblet, 2002 ; 
Oleszczynski, 2006). En effet, la surface des domaines vitaux est plus faible en milieu semi-
ƻǳǾŜǊǘ ǉǳΩŜƴ milieu forestier, en raison des contraintes spatiales fortes (Mergey, 2007). 
Les modes de recherche spatiale et les comportements exploratoires semblent concentrés 
sur le sol, mais la martre explore davantage les cimes que la fouine (Goszczynski et al., 
2007). 

Figure 40 : Afin de mieux explorer son environnement en milieu ouvert, la martre n'hésites pas à se dresser 
sur ses deux pattes arrière et faire la "chandelle". Photo : R. Jakaitis © 

 
9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƻǇǘƛƳŀƭŜǎ ŘŜ Ŧorêt mature, comme au Royaume-Uni où la 
couverture forestière primaire est presque absente, où la majorité des forêts est secondaire, 
la martre a appris à exploiter les habitats complémentaires dans le paysage. La préférence 
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alimentaire pour Microtus peut être une réponse comportementale à la raréfaction des 
ǊƻƴƎŜǳǊǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǘǊŝǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞŜǎ ŘΩÉcosseΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
importante de gîtes en milieu broussailleux. De plus, les densités importantes de martres en 
lisière suggèrent que les opportunités de consommation des micromammifères augmentent 
ǉǳŀƴŘ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǘȅǇŜ ƭƛǎƛŝǊŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ 
seuil au-delà duquel les densités de martres diminuent (Caryl et al., 2012a). En France, la 
lisière ne joue toutefois pas un vrai rôle alimentaire en milieu ŦǊŀƎƳŜƴǘŞΣ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ ǳǘƛƭŜ 
ŎƻƳƳŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ǉǳΩŁ ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜ όaŜǊƎŜȅΣ нллтύΦ 
 
 
  5.5. Prédation  
 
 Les principaux prédateurs de la martre sont le renard roux, le hibou grand-duc, 
ƭΩŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ Ǉalombes et la chouette hulotte, espèces présentes en région (Fournier, 2000). 
9ƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ƭŀ ŎƘƻǳŜǘǘŜ ŘŜ ƭΩhǳǊŀƭΣ ƭŜ ƭȅƴȄ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜ ƭƻǳǇ ƎǊƛǎ Ŝǘ ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ ǎƻƴǘ ŎƛǘŞǎ 
comme prédateurs possibles. En Écosse Ŝǘ Ŝƴ CƛƴƭŀƴŘŜΣ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŀƛƎƭŜ Ǌƻȅŀƭ Ŝst 
signalée (Noblet, 2002). Le chat forestier peut également être un prédateur de la martre 
(Stahl et Léger, 1992). 
 
[ƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ ƎƞǘŜ ŀǳ ǎƻƭΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜƴŀǊŘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ, 
notamment sur les juvénils (Mergey, 2007). Ils sont en compétition pour les campagnols du 
genre Microtus, ŎŜ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜ ǊŜƴŀǊŘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŎŜǘǘŜ ǇǊƻƛŜΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ 
consommation de Microtus Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ƳŀǊǘǊŜǎ ƴŜ ǎŜƳōƭŜnt pas toujours augmenter 
en période de basse densité de renards. Les martres semblent continuer à éviter les zones 
ƻǳǾŜǊǘŜǎ ƻǴ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ƴǳƭ ό{ǘƻǊŎƘ et al, 1990). 
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 сΦ /ŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
 
  6.1. Répartition européenne 
 
 [ŀ ƳŀǊǘǊŜ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ {ƛōŞǊƛŜ occidentale,  au nord 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ŎƻƴƛŦŝǊŜǎΣ Ŝǘ ŀǳ ǎǳŘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ !ǎƛŜ ƳƛƴŜǳǊŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ 
Caucase (Labrid, 1986 ; Schwanz, 2000 ; Proulx et al., 2004 ; Kranz et al., 2008), Figure 41. 
Dans la taïga sibérienne, elle est remplacée ǇŀǊ ƭŀ ȊƛōŜƭƛƴŜΣ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻŎƘŜ Řƻƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
répartition chevauche parfois celle de la martre,  dans les monts Oural (Proulx et al., 
2004).

 
Figure 41 : Répartition européenne de la martre des pins. 

 
La martre se retrouve égaƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƞƭŜǎ méditerranéennes (Baléares, 
Sardaigne, Sicile), ǎŀƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛǊ ǎƛ ces populations insulaires sont 
dues à une introduction ou non (De Marinis et al., 2000 ; Schwanz, 2000 ; Proulx et al., 
2004), qui est probable pour les Baléares (Kranz et al., 2008) et pour la Sardaigne (F. 
Moutou, comm.pers.). Elle a par ailleurs été introduite à Majorque (Celedon-Neghme et al., 
2013). 
En raison des persécutions et de la dégradation de son habitat, la martre, autrefois répandue 
au Royaume-Uni, Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴŦƛƴŞŜ Ł ƭΩÉcosse, et de petites populations relictuelles 
subsistent en Angleterre et au Pays de Galles (Proulx et al., 2004 ; Kranz et al., 2008 ). Elle 
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semble en légère augmentation en Irlande, malgré une répartition très fragmentée 
(Mitchell-Jones et al., 1999). 
En SǳƛǎǎŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ ǊŞǇŀƴŘǳŜ, mais la majorité des observations proviennet surtout 
des régions sud et ouest (Proulx et al., 2004). Elle semble en régression importante dans le 
nord du plateau suisse (Savouré-Soubelet, 2011). En Belgique, elle se rencontre dans le sud 
du pays (Libois 1982).  
La martre est absente ŘŜ ƭΩLǎƭŀƴŘŜΣ ŘŜ ƭŀ DǊŝŎŜ, de la Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ǎƛǘǳŞŜ 
au sud des Pyrénées et du Portugal (Mitchell-Jones et al., 1999 ; Proulx et al., 2004 ; Kranz et 
al., 2008). 
Souvent considérée comme absente des Pays-Bas (Kranz et al., 2008), la martre recolonise le 
pays depuis peu (Van Den Berge et al. , 2010a). 
 
 
  6.2. Répartition nationale 
 
 Espèce peut abondante, il est toujours ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ des preuves anciennes de 
présence de l'espèce à l'échelle nationale. Néanmoins, une mâchoire de martre retrouvée en 
Haute-{ŀǾƻƛŜ ŀ ŞǘŞ ŘŀǘŞŜ ŘŜ ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜΣ preuve de sa présence au Quaternaire, il y a environ 
9 000 ans (Muséum de Genève).   
/ƻƳƳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ŦƻǊşǘΣ ƭŀ ƳŀǊǘǊŜ ŀ Ǿǳ ǎƻƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ǎŜ ƳƻǊŎŜƭŜǊ Ŝǘ ǎŜǎ 
populations se réduire au fil des siècles. La martre était supposée présente dans toute la 
CǊŀƴŎŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŀƭƭŀƴǘ Řǳ ƴƻǊŘ-est de la Bretagne à la Picardie (SFEPM et 
Fayard, 1984), voir la figure 42 page suivante. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.ville-ge.ch/musinfo/bd/mhng/paysge/detail.php?objet=721&motcle=martes+martes
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Figure 42 : Évolution de la répartition de la martre en 
France.  

 
- En haut ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘΩŀǇǊŝǎ {C9ta Ŝǘ CŀȅŀǊŘΣ мфупΦ 
- Au milieu, ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł  ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ 
Ŝƴ мффф ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩhb/C{Σ ŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
protection de la nature, et des fédérations 
départementales de chasse. En jaune, les zones où la 
présence de la martre est confirmée. En blanc, absence 
ŘΩinformation (Ruette et al,. 2004). 
- En bas, répartition, ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ 
communales de martres collectées dans les carnets de 
bord des agents ONCFS, entre 2001 et 2005, sur une grille 
de 10 X 10 km² (Croquet, 2008). 

 
!ǇǊŝǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ Ǉƭǳǎ 
ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ƭΩhb/C{ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ, et un 
meilleur ǎǳƛǾƛ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀ 
pu être précisée. Actuellement, sa présence 
couvre 35 % de la grille 10x10 km du territoire 
national (Savouré-Soubelet, 2011). 
 
Ainsi, en France, la martre est plutôt rare et 
irrégulière dans la moitié ouest de la France, 
mŀƛǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩest et le massif central, 
ainsi que dans les Alpes et les Pyrénées, jusǉǳΩŁ 
la limite supérieure des forêts (Ruette et Léger, 
2008 ; ONCFS, 2010).  
Elle est particulièrement présente dans le 
Limousin, les Pyrénées et le quart nord-est : 
Bourgogne, Franche-Comté, Lorraine, 
Champagne-Ardenne (Bouchardy et Labrid, 
1986 ; Savouré-Soubelet, 2011 ; LPO 
Champagne-Ardenne, 2012). 
La martre est absente de la Provence et de la 
/ƾǘŜ ŘΩŀȊǳǊ ό.ƻǳŎƘardy et Labrid, 1986), et sa 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƴΩŀ ŜƴŎƻǊŜ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ǇǊƻǳǾŞŜ ŘŜ 
manière irréfutable en Corse, où les rares 
mentions sont peu fiables (martre ou fouine) ou 
précises (Noblet, 2002), et la présence de 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ n'a jamais été confirmée depuis (F. 
Moutou, comm.pers.). 
 
{ƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ, comme dans le sud-ouest, (Vallance, 2007), 
en Bretagne, et en Camargue (Savouré-Soubelet, 2011). ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜǎ 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŜǎǘƛƳŞ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ό±ŀƭƭŀƴŎŜΣ нллтύΦ 
Mais, en raison du manque de données et de connaissances, ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ 
validée pour estimer les effecǘƛŦǎ Ŝǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ les tendances de populations 
sont difficiles à estimer, Ŝǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 
(Noblet, 2002 ; Vallance, 2007).  
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  6.3. Répartition  régionale 
 
 En région Nord-Pas de Calais, la martre est restée longtemps méconnue, et ne faisait 
Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘŜ мфуоΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ 
ŘƻƴƴŞŜǎΣ ǘǊŝǎ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴŜǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ nationaux consultés donnent 
la martre comme absente de certaines régions, dont le Nord-Pas de Calais (Savouré-
Soubelet, 2011). PourtantΣ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǊŜƳƻƴǘŜƴǘ Ł мфтс Řŀƴǎ 
ƭΩ!ǾŜǎƴƻƛǎΦ Lƭ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ Ŧŀƭƭǳ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎΣ ŘŜǎ ǎƛƎƴŀƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƳƻǊǘǎΣ Ŝǘ 
des suivis de terrain plus précis pour dessiner peu à peu la distribution régionale de la 
martre (Fournier, 2000). 
{Ωƛƭ ǎŜƳōƭŜ ȅ ŀǾƻƛǊ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƳŀǊǘǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ 
Scarpe-Escaut (J. Masquelier, comm.pers.). Seulement 2 observations proviennent de ce 
secteur : une à Rosult en 1985 (un animal mort sur la départemental 66) et une à Raismes en 
1997 sans que ces observations n'aient pu être validée régionalement. Cependant, certains 
secteurs forestiers avec de belles plantations de résineux seraient potentiellement 
ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ. 
Au regard des informations récoltées, le secteur géographique de lΩ!ǾŜǎƴƻƛǎ constitue le 
ōŀǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ où elle se rencontre dans tous les grands massifs forestiers 
(Mormal, Bois l'Evêque, Trélon, Fourmies) et petits boisements des vallées de la Solre, de la 
Thure et de la Hante (figures 43 et 44).  
 
D'après d'autres sources, des observations témoignent de la présence de la marte entre 
l'Avesnois et le territoire Scarpe-Escaut comme cette donnée dans le bois de Sebourg entre 
2005 et 2010 (ONCFS, comm.pers.).  
Jusqu'alors, la présence de la martre était uniquement attestée dans le département du 
Nord. Sa présence avérée dans celui du Pas-de-Calais a souvent été remise en cause par 
manque d'informations plus précises des observations remontées. Ainsi, l'unique donnée 
ancienne sur la commune de Gaudiempré en 1989 n'avait pas était considérée, à juste titre, 
dans le précédent atlas régional (Fournier, 2000). Toutefois, récemment, en 2011, deux 
observations de martre nous ont été remontées, par un observateur expérimenté, de deux 
secteurs de la vallée de l'Authie (Auxi-le-Château et Buire-au-bois).  
Sans autre précisions à l'appui et avec l'unique confiance accordée à l'observateur, ces 
observations restaient douteuses, jusqu'à ce qu'en 2013, une preuve irréfutable de présence 
de l'espèce nous soit remontée du département de la Somme. En effet, un individu a été 
observé et photographié à plusieurs reprises en forêt de Crécy, boisement situé non loin de 
la vallée de l'Authie. Ainsi, cette observation permet de reconsidérer les anciennes données 
et de s'intéresser, pourquoi pas, aux boisements du sud du Pas-de-Calais (Hesdin, Créquy, 
Fressin, Labroye, ...).  
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Figure 43 : Synthèse des observations régionales communales de martre des pins de 1976 à 2013.  
Source des données : RAIN, GON et participants bénévoles aux enquêtes régionales, CEN 59-62, CMNF, PNR Avesnois, Observado, Liste Ornitho 59-62. 
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Figure 44 : Synthèse des observations régionales de martre des pins de 1976 à 2013.  
Source des données : RAIN, GON et participants bénévoles aux enquêtes régionales, CEN 59-62, CMNF, PNR Avesnois, Observado, Liste Ornitho 59-62. 


























































































































































